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PREFACE

DU TRADUCTEUR

Des circonstances particulières ont

retardé la publication de cette Traduction,

entreprise & achevée depuis long-temps,

à la sollicitation de plusieurs Membres de

l'Académie Royale des Sciences (1). Peut-

être décidera-t-elle un procès important

dont l’issue doit intéresser les Savans & les

Curieux. Il ne s’agit pas moins que de

renverser en grande partie la théorie de nos

connoissances sur les Pierres precieuses

Elle est appuyée, il est vrai, sur un grand

nombre d’expériences : mais M. Achard

(1) Il suffira de nommer M.deLamoignon de Malesherbes
y

qui, au zèle le plus actif pour le progrès des Sciences & des

Arts, joint la modestie la plus rare les connoissances les

plus étendues; & feu M. Turgot ,
dont la perte vient d’af-

fecter si vivement tous ceux qui ont eu le bonheur de le

connoître. Il s’intéressoit particulièrement a là publication

de cet Ouvrage en notre Langue, & il a eu la bonté de

palier deux jours avec moi pour en revoir la traduction.

a iii
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en rapporte plus de quatre à cinq cents,

faites avec toute l’exactitude dont il est

capable, & dont les résultats uniformes

contredisent l’opinion générale des Chi-

mistes.

D’ailleurs, si l’on doit s’en rapporter à

l'Appendix qui termine cet Ouvrage, dans

lequel l’Auteur décrit un procédé qu’il a

imaginé pour
imiter la marche de la Na-

ture dans la formation des Pierres pré-
cieuses

,
il est impossible de ne point

adopter son systême. Lorsque l’analyse &
la synthese s’accordent pour prouver une

vérité physique, on peut dire quelle a la

force d’une vérité mathématiquement dé-

montrée.

Je conviens que les expériences répé-
tées à Paris, d’après la première description
de cette machine, n’ont pas eu le succès

qu’on en attendoit : mais, outre qu’elles
sont très-difficiles à faire, & quelles peu-

vent ne pas réussir à chaque fois, seroit-il

déraisonnable d’attribuer leur peu de suc-

cès, soit à un défaut particulier de la ma-
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chine qu’on a employée, soit à la situation

qu’on lui a donnée, soit enfin à nombre

de circonstances qu’on n’a point apper-

çues?

Quoi qu’il en soit, j’espère que les

Naturalistes & les Chimistes suivront

avec plaisir les détails des expériences de

M. Achard, qui, à la fleur de son âge (1),

voit son nom placé parmi ceux des Savans

les plus distingués de ce siècle & auquel
la Physique a déjà des obligations tres-

essentielles.

Conformément aux intentions de l’Aca-

démie, je joins ici le premier rapport de

ses Commissaires, tel qu’il a été imprimé
dans le Journal de Physique (Mai 1780,

pag. 407), afin de mettre les Chimistes

& les Physiciens à même de juger des

(1) M. Achard, fils d’un Ministre Protestant très-distin-

gué dans son état, est: né à Berlin en 1752. Le Laboratoire

du célèbre Marggraf a été Ton École, & il peut être regardé

comme l’un des premiers Élèves de ce fameux Chimiste.

On lui doit déjà une foule d’Ouvrages intéressans, dont la,

plupart sont ignorés en France, parce qu’ils sont écrits en

Allemand..

aix
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inconvéniens qu’on rencontre dans les

opérations indiquées par M. Achard, &,

par ce moyen, engager le savant Chimiste

de Berlin à tâcher d’y remédier.

EXTRAIT d’un Rapport fait à l'Académie
des Sciences, le 22 Janvier 1780, par

MM. BRISSON, DE FONTANIEU

& C
ADET.

” M. Magellan,

de la Société Royale
de Londres, a fait voir il y a quelque
temps à l’Académie un cristal d’une grande
dureté, d’une belle

eau, & qui ressembloit

beaucoup au cristal de roche ; il étoit d’une

forme régulière; il avoir environ neuf à dix

lignes de longueur sur deux ou trois de

largeur ;
il nous aassura que ce cristal étoit

un produit de l’expérience de M.

dont le procédé est indiqué & détaillé dans

le onzième volume du Journal de

de M.l’Abbé Rozier,année1778,pag. 12,

où l’on trouve un Écrit intitulé :

d’une Lettre de M. A CHA RD, Chimiste
& del'Académie de Berlin, auPrince DE
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GALITZIN, Ambassadeur de Russie à la

Haye. Il est dit sen note que la copie de

cette lettre a été adressée à l’Auteur dix

Journal, par M.Magellan. Une décou-

verte aussi extraordinaire ayant paru mé-

riter toute l’attention de l’Académie, on

désira d’en faire répéter les expériences.
L’Académie nous a nommés à cet effet

MM. Brisson, de Fontanieu , moi

( M. Cadet ).

Pour répondre à ses vûes, nous avons

cru devoir nous conformer exactement

aux differens procédés énoncés dans la

copie de la lettre de M. Achard
, que nous

ne garantissons point être de lui.

M. de Fontanieu
,

l’un de nous, a fait

construire avec le plus grand foin, d’après
la planche & les observations de M. Achard,

plusieurs appareils ; mais avant que de pas-
ser aux expériences, il est nécessaire de faire

part a 1'Académie de l’objet des travaux

qui ont conduit M. Achard à cette expé-
rience d après l’analyse chimique. Il pré-
tend que le rubis, l’émeraude, en un mot
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toutes les Pierres précieuses colorées, ne

sont point composées de terres vitrifiables,

ainsi que sont cru jusqu’à présent les Na-

turalises ; il pense, au contraire, qu elles

sont composées de terre calcaire, de terre

alumineuse, mêlées en différentes propor-

tions avec une petite quantité de terre vi-

trifiable, de terre métallique ; & d 'après

ce sentiment, M. Achard s’exprime ainsi:

" J’ai cru pouvoir expliquer par
-la

" pourquoi on trouve les pierres cristal-

" lisées : cette explication avoit pain

" jusqu' à ce jour très-difficile & tres-peu
" possible, parce que toute

cristallisation

" suppose nécessairement une dissolution

" préliminaire, & parce qu on ne connoît

" pas dans la Nature un dissolvant de la

" terre vitrisiable, tandis qu elle nous

" présente plusieurs menstrues capables de

" dissoudre des terres
alkalines " ; & il

ajoute d’après cela, " que de tous les

" dissolvans connus des terres alkalines,

" il n’y a que l’air sixe qui puisse satis-

" faire à cette condition ". De sorte qu'il
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paroît que tout le succès des opérations
de M.Achard

pour parvenir à former des

spaths calcaires, du cristal de roche, & des

cristaux colorés, dépendentièrement de la

combinaison intime de l’air sixe avec les

terres calcaires, la terre alumineuse & une

petite quantité de terre vitrifiable, & que
la différence de couleur des cristaux qu’on
obtient

par ce procédé, qui tend à imiter

les pierres fines colorées, ne dépend que
de 1 addition de la petite quantité des diffé-

rentes chaux métalliques qu’on ajoute à la

terre calcaire ou à la terre alumineuse.

D'après un exposé aussi clair, nous nous

sommes rendus au Laboratoire de M. de

Fontanieu qui avoir plusieurs appareils,
tous montés & exécutés très-exactement

d’après les principes de M. Achard : on a

mis dans chacun des vaisseaux destinés à

recevoir la craie, deux onces de cette terre

calcaire, sur lesquelles on a versé quatre

onces d’acide vitriolique affoibli au degré
indiqué, ce que M. de Fontanieu a eu la

patience de répéter avec le plus grand soin
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toutes les 12 heures pendant treize mois :

cette assiduité & cette patience étoient

soutenues par son zèle pour l'Académie.

Dans les féconds vases destinés à la liqueur

qui reçoit l’air sixe, on a introduit du

marbre concassé, comme étant de nature

calcaire
,

on y a aussi employé de la craie

même ; dans un vase pareil ,on
s'est servi

de terre alumineuse précipitée par l’alkali

sixe
, que l’un de nous avoir donne a M. de

Fontanieu; dans une autre opération sem-

blable, on a ajouté un précipité d’or, ou le

pourpre de Cassius à la terre alumineuse,

pour tâcher d’obtenir des cristaux colores

en rubis. Ces liqueurs qui, pendant treize

mois, ont eu un temps plus que
suffisant

pour se sur charger de la plus grande quan-

tité d’air sixe possible, puisque, suivant

M. Achard, l’opération n’exige que dix

semaines, cependant nous ont paru avoir

eu bien peu d’action, quoique la filtration

se soit faite lentement ( ainsi que l'exige

le procédé), goutte par goutte, de demi-

heure en demi-heure, à travers les terres
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alumineuses calcaires & fable
,

ainsi qu’a

travers les pores des deux diaphragmes

composés d’une partie d’argile & de deux

parties de labié.

Les gouttes de liqueur ont été reçues à

mesure dans des capsules de verre, & éva-

porées à l’air libre ; elles ont laide dans les

capsules une petite portion de sel à base

terreuse, insipide au goût & de nature

séléniteuse. Ces sels se sont dissous dans

l'eau bouillante ; la dissolution a été préci-

pitée par l’alkali sixe, & a fourni un peu de

terre calcaire.

Après avoir bien examiné la partie qui
termine les appareils faits suivant la mé-

thode de M. Achard, ou doivent se trou-

ver les cristaux, nous n’y avons remarqué
aucune apparence de petits cristaux de

roche, ni de spath calcaire, ni de rubis,
ainsi

que nous aurions dû les trouver.

S’il est vrai que le procédé indiqué par

M. Achard soit de lui, le défaut de succès

de nos expériences tient peut-être à quel-

que circonstance que nous ignorons, &



PRÉFACExiv

qui mériterait d’être éclaircie par l’Auteur

même ; mais, à ce sujet, M. le Marquis
de Condorcet a prévenu nos désîrs

; il vient

d’écrire à Berlin
pour avoir tous les ren-

seignemens nécessaires ".

Fait au Louvre, ce 22 Janvier 1780,

Signés Brisson
,
Fontanieu & Cadet.

Je crois devoir ajouter à ce premier

Rapport de MM. les Commissaires de

l’Académie, la note que je trouve ensuite

dans le Journal de Physique, pag.409.
” La simplicité avec laquelle M. Achard

a annoncé sa découverte dans le temps, la

justice qu’on lui rend à Berlin au sujet de

la vérité de ses expériences, nous sont

croire que, si MM. les Commissaîres de

l’Académie des Sciences n’ont pas réussî

d’après le procédé indiqué par M. Achard
lui-même, cela tient à certaines manipu-
lations qui peut-être n’auront pas été assez

bien détaillées. L’Auteur lui-même va ré-

péter ses expériences, comme il l’annonce

dans la Lettre suivante à M. de la Grange,
Directeur de l’Académie de Berlin,



DU TRADUCTEUR. xv

" i °. Mes expériences (sur la formation

" des cristaux par l’air sixe) n'ont pas été

" faites en présence des Chimistes & des

" Physiciens, parce qu’il faut plusieurs

" mois pour former un spath , & plus de

" temps encore pour former un cristal

" plus dur. 2°. Ce seroit avec beaucoup de

" plaisir que j’enverrois à l’Académie de

" Paris des cristaux, si j’en avois de faits;

" au mois de Mars je retournerai à la

" campagne, & alors je mettrai ma ma-

" chine en état pour en former ; car en

" ville je suis trop occupé pour suivre

" cette expérience avec l’attention qu’il

" faut y porter lorsqu’elle doit réussir ;

" & dès que j’aurai des cristaux de faits,
" je les enverrai à l’Académie : j’ai en-

" voyé à M. Magellan un cristal
que

" j’avois formé, qui avoir la dureté du

" cristal de roche ; si donc M. Magellan
" a envoyé ce cristal à Paris, il est très-

" sur que c’est celui que j’ai formé. 3°. J’ai

" beaucoup perfectionné la machine pour

" former les cristaux, & en ai donné la
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" description dans un petit Ouvrage où

" je traite de la décomposition des Pierres

" prëcieuses. J’ai l'honneur de vous adref-

" fer cet Ouvrage, afin que ,si vous le

" jugez à propos, vous puissiez l’envoyer

" à Paris

L’Ouvrage dont parle M.
Achard,

est

celui dont j’offre aujourd’hui la traduction

au
Public

,
& que l’on peut regarder

comme saisant fuite de la

de Pou
,

ainsi que l’ont jugé MM. les

Commissaires de l’Académie.
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PRÉCIEUSES.

De la décomposition des Corps terreux.

L’extérieur des côrps ne suffit
pas pour

nous apprendre leurs propriétés, leurs effets

& leur origine. Nous ne pouvons acquérir
cette connoissance que par celle de la nature

& de la proportion de leurs parties consti-

tuantes & conséquemment par la Chimie

fondée sur la Physique. Je ne chercherai donc

pas à prouver l’utilité de la Chimie
pour la

Minéralogie ,
cette démonstration est abso-

lument superflue; mais je mettrai fous les
yeux
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des Physidens le résultat de quelques-unes
des expériences que j’ai faites, d’après cette

réflexion, sur un grand nombre de minéraux
?

& particulièrement sur les Pierres précieuses.

Avant de détailler mes expériences, je pense

que 5 pour
éviter les répétitions trop fré-

quentes 5
il est; nécessaire d’exposer les prin-

cipes sur lesquels portent ces décompositions.
Cette précaution peut feule nous garantir

de l’erreur.

Les Pierres précieuses qui sont le sujet de

ce Traité, sont des corps entièrement com-

posés de différentes terres diversement com-

binées. Leur indissolubilité absolue dans beau,

prouve qu’elles n’ont point de parties (1)

( 1) Ceux qui ont rangé les Pierres précieuses dans la

dalle des sels, dit M. Bergman ,
n’ont consîdéré que leur

fîgure; mais n’ont point fait attention que les formes dé-

terminées & confiantes ne dépendent pas toujours d’un

çaractère salin, quoique les substances solubles dans l’eau

se cristallisent plus facilement que les autres; car les

matières métalliques, phlogistiques & terrestres affectent

souvent de très-belles formes régulières, & en général la

faculté de cristalliser semble appartenir à tout corps solide,

pourvu que ces molécules, allez divisées & suspendues dans

un
menstrue humide ou sec, puissent se réunir par la force

d’attraction ,
& affecter un ordre symétrique. Voyez

Recherches chimiques sur la terre des Pierres précieuses.

Jours, de Phys. Oct. 1779.



salines; leur résistance au feu, qu’elles n’en
ont point de fluides : ainsi il ne s’agit, dans
leur décomposition, que de séparer les diffé-
rentes terres qui les composent, & de dé-
terminer la nature de chacune. Mais

cette

détermination exige préalablement une con-

noissance suffisante des propriétés caractéris-

tiques des différentes espèces de terres, qu’on
appelle Amples, parce que jusqu’à présent on

n’a
pu parvenir à les décomposer.

On ne connoît que quatre espèces de terres

Amples ; savoir, la terre de Alex, la terre

calcaire, la terre alumineuse, &la terre ma-

gnésienne (1). On pourroit y en joindre une

cinquième, la terre du spath-fluor (2); mais

(1) Je me suis servi du terme de magnésienne, pour
désigner la terre que M. Achard appelle terre de sel amer,

parce que les mots Allemands de bitter-salz ordi-
nairement employés pour le sel d’Epsom. Voyez la Minéral,

prat. de Vogel. p. 282. Note du Traducteur.

(1) Il est fort à souhaiter
que les travaux réunis de

MM. Scheele & Achard puissent nous éclairer un jour
sur la théorie chimique des spaths. » Tout ce qui concerne

« ces sortes de pierres, dit M. Macquer dans son excellent

« Dictionnaire, est encore fort embrouillé, & demande
« le concours des Naturalistes & des Chimistes

pour être

« éclairci
«. Je n’ai pas fous la main le Mémoire

ou M.

Achard prouve que la terre du spath-fluor doit être rangée
parmi les terres alkalines; mais je suis persuadé que sa

A ii

3
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les acides la Volatilisent. Il n’y a pas long-

temps que cette terre est connue des Chi-

démonstration ne porte que sur des expériences aussî mul-

tipliées que décisives. On connoît la méthode de ce jeune

Physîcien; & les détails de ses expériences, sur les Pierres

précieuses, Suffiront pour en donner une idée favorable

à ceux qui ne la connoissent pas.

Au reste, M. Sckeele
,

savant Chimiste Suédois, est le

premier qui nous ait présenté la terre du spath-fluor
comme une terre particulière. Il vient encore de nous

prouver dans le quatrième volume des Mémoires de la

Société des Carieux de la Nature
,

de Berlin ( intitulés

Beschœftigungen der Berlinischen Gesellschaft Naturfor-

schender Freunde), que la terre du spath-pesant est aussi

une terre à part, qui, en plusieurs circonstances, s’éloigne
absolument des propriétés de la terre calcaire. Voyez ces

Mémoires, p. 61 1 & suiv. Tom. IV, Berlin 1779.

Il n’est peut-être pas inutile de rapporter ici les différais

sèntimens des plus fameux Naturalises & Chimistes sur

le spath-fluor; Walleriuas le range tout Amplement parmi

les spaths, avec lesquels il n’a rien de commun que le

nom ; car, quoiqu’il en ait un peu la figure, on ne sauroit

attribuer cette ressemblance qu’à la surface brillante qui

le caractérise; Pott le met au nombre des pierres vitri-

fiables, & dit que c’est une espèce de pierre blanche qu’on

trouve fréquemment dans les mines, que l’eau-sorte ne

dissout point, qui ne fait point de feu avec l’acier, qui

ne fond point au feu sans addition
,

qui surpasse le quartz

en fluidité, qui d’un certain côté peut être envisagée

comme une eau pierreuse, & qui aen elle-même un

principe métallique. M. Scopoli ,
d’accord avec Pott

3 range
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mistes; Scheele

,
Chimiste Suédois, l'a soumîse

à nombre d’essais, & la regarde comme sa-

line ; mais j’ai démontré qu’on doit la
ranger

dans la classe des terres alkalines.

La terre de silex est distinguée des autres

terres par son indissolubilité absolue dans les

acides
,

& par la propriété qu’elle a de se

le spath-fluor parmi les espèces de silex, & le met dans

la même classe
que le cristal, le quartz ,

les Pierres pré-

cieuses, &c. Ce sentiment ne contredit point entièrement

celui de M. Achard; car son analyse des Pierres précieuses
démontre qu’elles sont en grande partie composées de terres

alkalines; & comme il a prouvé d’ailleurs que la terre du

spath-fluor est alkaline
,

il peut, sans inconséquence,
mettre le spath-fluor dans la classe des cristaux & des

Pierres précieuses.

M. Lehman regarde le spath-fluor comme une pierre

gypseuse, M. Vogel le compte dans une classe de pierres

qu’il appelle feuilletées
,

M. Baumer en fait une pierre

mélangée, & le met dans la même classe que le schiste

marneux, le granit, le porphyre, le gneiss, le liège de

montagne, les pierres métalliques, &c. Un Anonyme dit

que le spath-fluor est composé de terre calcaire, de sélé-

nit
e,

& d’une terre vitrifiable (Voyez Berlin. Magaz.
Tom

.
IV, p. 395 ), M. Gerhard avance que le spath-fluor

est composé d’une terre alkaline, gypseuse & vitrifiable.

Le célèbre Marggraf imagine , d’après l’expérience, qu’il
consiste en une terre calcaire, une terre argilleuse, &.
l'acide vitriolique. M. Scheele enfin le regarde comme un

composé de terre calcaire, & d’un acide particulier, extraie

de l’acide marin & de la terre de silex. Note du. Traducteur-

Aiii
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fondre en verre, avec une partie égale d’alkalî

sixe bien purifié, de se dissoudre
par la voie

sèche avec trois parties d’alkali ; de manière

que, par le moyen de ce sel, elle devient disso-

luble dans beau. Mais l'alkali en étant une

fois séparé par un acide quelconque, elle

reprend toutes les propriétés qu’elle avoir

auparavant.

La terre calcaire est dissoluble
par tous les

acides; l’acide vitriolîque la change en un

sel moyen terreux, que l’on nomme sélénite
,

& qui, par la figure de ses cristaux aussi bien

que par la grande difficulté qu’il a à se dis-

soudre dans l'eau, se distingue facilement de

tous les autres sels
moyens. La terre calcaire

s’attache tellement à l’acide salin, que le sel

qui provient de leur combinaison, & qui est

connu fous le nom de salmiac , c’est-à-dire,
sel ammoniac pur & sixe, ne sauroit être dé-

composé par un feu poussé jusqu’à faire rougir
le creuset; alors la terre conferve encore, à

ce degré de feu, autant d’acide qu’il lui est

nécessaire pour être entièrement dissoluble

dans l'eau.

La terre alumineuse est dissoluble
par tous

les acides. L’alun provient de la combinaison

de cette terre avec l'acide vitriolique. La

figure de ses cristaux, sa faveur styptique ,
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fou boursouflement
, lorsqu’on l’expose far

des charbons ardens
,

le sont aisément distin-

guer des autres sels moyens terreux-vitrioli-

ques. Le sel moyen que Ton obtient
par la

combinaison de la terre alumineuse & de

l’acide salin, se décompose à un degré de feu

au dessous de celui dont il a été question pré-

cédemment, & alors l’acide salin se volatilise

entièrement.

La terre magnésienne est dissoluble dans tous

les acides; elle se sature avec l’acide vitrio-

lique, & on obtient ainsi ce qu’on nomme

bitter-salz, sel amer ou sel d'Epsom
, qu’on dis-

tingue facilement de la sélénite & de l’alun,
par sa figure

,
son goût & sa dissolubilité dans

l’eau : au moindre degré de feu un peu violent,
l’acide salin abandonne cette terre.

La terre du spath-fluor, qui se volatilise
par

les acides
,

est la feule qui se fonde sans addition.

Dès que le feu commence à rougir le creuset,
elle se change en une masse blanche qui imite la

porcelaine; mais si l’on continue le feu, cette

masse devient plus ou moins brune & presque

opaque. Sans l’addition des acides, cette terre

est sixe, & les acides ajoutés la volatilîsent.

La détermination de la nature des diffé-

rentes terres combinées dans un corps, dépend
entièrement des propriétés que nous avons

Aiv
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Rapportées des terres simples qui nous sont

connues. ainsi
,

si Ton a
, par exemple, un

mélange inconnu de différentes terres
,

&

qu’on veuille déterminer la nature & la pro-
portion de chacune d’elles

,
voici comme on

doit procéder.
On met une certaine quantité de ces terres

mélangées dans une cornue avec de l’acide

marin, & l’on distille jusqu’à siccité. Si on ne

voit aucune sublimation
,

c’est une preuve
certaine

que le mélange ne contient point de

terre volatile du spath-fluor ; on fera donc

rougir le résidu de la cornue, & ensuite on

le lessivera. Si le mélange contient de la terre

calcaire, l’acide marin le retiendra, & on la

retrouvera dans la lixiviation
,

où elle fera

facile à séparer par le moyen des sels alkalis.
On versera de l’acide vitriolique sur les terres

qui relient après la lixiviation ; ce qui n’éprou-
vera point de dissolution, fera la terre sili-

ceuse ; mais on fera évaporer la dissolution, &

on obtiendra de l’alun & du sel d’Epsom, sî

le mélange contient de la terre alumineuse

& magnésienne, & pour avoir les terres elles-

mêmes, il ne faudra que décomposer les sels.

Pour ce qui regarde les lignes caractéristi-

ques des terres métalliques, je ne m’y arrêterai

point ici; je remarquerai feulement que la
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couleur bleue qui provient de la précipitation,
du fer combiné avec un sel alkali inflammable,

n’est point particulière à ce métal
,

& ne

sauroit être regardée comme un caractère qui
le distingue des autres, ainsi que quelques
Chimistes l’ont prétendu.

Il y a une difficulté dans la décomposition
des Pierres précieuses & des autres Pierres

dures dans lesquelles les parties des différentes

terres qui les composent sont très-étroitement

combinées. Cette difficulté confiée en ce que

les acides n’ont point d’efficacité sur les parties
de ces terres, & ne les dissolvent point , à

cause de leur étroite liaison. Il est donc néces-

saire de relâcher les liens qui les uniffent, &

pour cela on ne peut employer que
le

parce qu’il dissout toutes les terres par la voie

sèche.

Cet obstacle qui s’oppose à l'efficacité des

acides, & provient de la liaison étroite des

plus petites particules, fait,par exemple, que

les acides minéraux ne dissiolvent presque rien
,

ou du moins très-peu, du rubis, si fin qu’il
soit broyé ; tandis qu’ils en dissiolvent la plus
grande partie, quand on sa fait fondre

aupa-

ravant avec un alkali qui a diminue la cohé-

rence de ses parties.
On voit par-là que l'indissolubilité du fable,
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lors même qu’il est réduit en poudre la plus
fine, ne prouve point qu’il soit composé de

terre siliceuse. Bien plus, j’ai trouvé que le

fable le plus pur, le fable blanc de Freyen-
Walde (î), par exemple, consiste en terre

alumineuse, terre calcaire, terre siliceuse, &
un peu de terre ferrugineuse ; ainsi les expé-
riences dans lesquelles on a employé ces fables

comme de la terre siliceuse
pure, ne peuvent

que conduire à de fausses conséquences.
En fondant les pierres avec le sel alkali,

pour mieux les décomposer, on peut com-

mettre une grande faute qui ne peut refier i
ignorée d’un bon Chimiste. En effet, quand I
on fait cette opération dans un vase qui lui-

même est attaquable par le sel alkali, & dont I

(1) Freyenwalde est une petite ville du Brandebourg,
situee dans la moyenne Marche sur les bords de l’Oder;
Ton territoire mérite l’attention des Naturalises. Tout près
de la ville, dans une vallée agréable, est un bain d’eaux

médicinales, très - fréquenté depuis A un quart de

mille ou une demi-lieue, entre deux monticules, sont

des mines & une fabrique d'Alun
, qui appartiennent à

la Maison des Orphelins de Potsdam, & fournirent tous

les Etats du Roi de Prusse. Ce fable blanc dont parle M.

Achard
,

se trouve dans les environs de la ville ; il est

superbe, & il seroit difficile d’en trouver de plus beau dans ;
toute l’Allemagne; on remploie dans la Manufacture de» 1

glaces de Neustadt sur la Dosse. Note du Traducteur.
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il se dissout une partie dans ce sel, on trouva

souvent dans le creuset au moins une fois

autant de terre qu’on y en avoir mis avec

l’alkali. Si on regarde cette augmentation de

poids comme une propriété particulière de

la terre qu’on a voulu mettre en susion, on

fera bien dans Terreur : les expériences de

cette espèce doivent donc être rejetées comme

fausses & inexactes.

Pour ne pas
tomber dans la même erreur,

j’ai fait la fusîon des pierres mélangées avec

l’alkali, dans un creuset de fer battu; ainsi

j’étois sûr de n’avoir rien de plus qu’un peu

de terre martiale, & après la réparation de

cette terre il ne devoir rester nécessairement

que les terres que j’avois mises dans le creuset.

Quant à la préparation du sel alkali qu’on

emploie pour ces fusions, ainsi que pour
les

précipitations des terres dissoutes par les acides,

il faut sur-tout observer que lorsqu’on retire

ce sel du tartre, par la calcination
,

on ne

le change pas en charbon, mais en cendres,

parce qu’ordinairement la terre végétale se

combine avec le sel alkali, & le rend ainsi

peu propre pour ces expériences. En effet, la

terre végétale qui tient à l’alkali se mêle avec

les terres que Ton précipite ou que
Ton met

en fusion, & rend le résultat inexact ; mais
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on n’aura pas à craindre cet inconvénient*

si, lorsque le tartre est entièrement changé en

charbon
,

on le lessive, & qu’on fasse ensuite

évaporer la lessive & sécher le sel à un feu

qui ne soit pas assez violent
pour faire rougir

le creuset.

Je n’ai détaillé avec autant d’attention &

d’exactitude les principes d’après lesquels ont

été faites les décompositions dont il est: ques-
tion dans ce Traité, que parce que je me suis

proposé de m’y tenir dans la description de

mes expériences. J’aime mieux avoir à m’excu-

fer d’être aussi minutieux dans les détails de

mes recherches, que d’être regardé comme un

homme mystérieux. Ce défaut est, à mon avis,
le plus méprisable qu’on puisse reprocher à un

Savant, qui doit n’avoir en vue que le bien

général, & on peut le regarder comme un

indice certain de l’ignorance.
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Recherches chimiques sur le Rubis

Oriental.

Le rubis ( rubinus
y

alumen lapideum rubrum

de Linné ) dont les différentes espèces étoient

désignées par les Anciens, fous les noms de

carbunculus
, pyropus ,

carbo anthrax, est une

Pierre précieuse d'un rouge de feu
,

de forme

cristalline, qui devient électrique par le frot-

tement, & donne beaucoup d’étincelles, lors-

qu’on la frappe avec l’acier.

Les rubis les plus estimés viennent des

contrées orientales du Royaume de Pégu, de

Calicut, de Cambaye, de rifle de Ceylan, &c.

On en trouve quelques-uns dans le Brésil,

& ceux-ci ne le cèdent à aucun autre en

beauté. Les rubis les moins estimés sont ceux

de Kepholn en Finlande, de Reddil, de

Bohème, de Saxe, de Silésie, de Hongrie,

des monts Krapacs, &c. Voici les expériences

que j’ai faites pour
découvrir les parties cons-

tituantes du rubis; je me suis servi pour
cela

du rubis oriental.

Première expérience.

J’ai mis un rubis de sept grains dans un

petit creuset de Hesse, & je l’ai exposé pendant
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quatre heures dans une mouffle â un feu con-

tinuel qui faisoit rougir les vaisseaux : cette

opération a brisé le rubis en deux morceaux;

je n’ai pu
découvrir de changement dans son

poids , ni dans sa couleur
,

ni dans son poli
ni dans son extérieur.

Seconde expérience.

J’ai répété l’expérience précédente avec

un rubis qui ne pesoit que trois grains ; je
l’ai exposé de la même manière

, pendant

quatorze heures
,

à un feu poussé au même

degré. Cependant j ai eu le même résultat, &

n’ai pu remarquer le plus léger changement,
ni àla couleur, ni au poids, ni au poli de

cette pierre.

Troisième expérience .

J’ai mis dans une petite cornue de verre

un fcrupule d’un rubis réduit en poudre très-

fine dans un mortier d’agathe ; j’ai versé sur

cette poudre partie égale d’huile de vitriol

que j’ai étendue d’une drachme d’eau; j’ai

placé la cornue clans une petite coupelle de

fable, j’y ai adapté un récipient, & j’ai distillé,
d’abord à un feu doux & lent, & ensuite,

lorsque tout l’humide a été passé, à un feu

poussé jusqu'au rouge. La liqueur qui a passé
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n'étoît point colorée

,
& ne différoit en rien

de l'acide vitriolique pur ; il ne s’est point
fait de sublimation au col de la cornue (a);
le résidu du fond de la cornue étoit blanc en

dessus, & rouge dans l'endroit où il touchoit

le verre; j’y ai versé encore une fois de l'acide

vitriolique, & j’ai laissé ce mélange en diges-
tion pendant quelques jours ; j’ai mis ensuite

le tout dans un filtre; j’ai édulcoré la poudre

qui restoit dans le filtre avec beaucoup d’eau

distiliée bouillante
,

& j’ai versé cette eau

avec ce qui s’étoit filtré
,

dans l'acide vitrio-

lique en digestion avec le rubis. Cette poudre
édulcorée & séchée reliant dans le filtre

,

pesoit 17 1/2 grains, & avoir la couleur rou-

geâtre du rubis réduit en poussière (b). J’ai

laissé évaporer jusqu’au quart l’extrait & l'eau

employée pour l’édulcoration de la poudre
du rubis

,
& je l'ai ensuite saturé avec une

dissolution de sel de tartre ; aussi-tôt le mélange
s’est troublé, & il s’est fait un précipité un peu

jaunâtre , qui , après avoir été lavé & des-

séché, pesoit 2 1/2 grains (c). Ce précipité se dis-

solvoit avec effervescence dans tous les acides,
& formoit une vraie sélénite avec l'acide vi-

triolique (d).



16

Quatrième expérience.

Pai mis dans lin petit verre un fcrupuîè
de rubis réduit en poudre très-fine, j’y ai

versé une once d’acide marin un peu fumant*
& je l’ai exposé pendant quelques jours à un

feu doux de digeffion, que j ai à ia fin"poussé

jusqu’au rouge. Cette opération a donné une

couleur jaune à F acide ; je l’ai filtré, & j’y
ai versé de l'eau avec laquelle j’ai édulcoré

la poudre de rubis non difioute; cette poudre

étant sèche pesoit i - grain; elle étoit abfo-*

lument blanche & avoit entièrement perdu la

couleur rougeâtre de la poudre de rubis {e)>

j’ai fait évaporer l extrait jusqu’à ficcité
,
&

je l’ai exposé à un feu poussé jusqu’au rouge,

pour ôter l’acide fahn de toutes les terres

auxquelles il ne tient point assez fort pour

ne pas être volatiliié par la force du feu*

Le rélidu sixe avoir une couleur brune ; je

l’ai lessivé avec de l’eau distillée bouillante,
& il eff relié 3 - grains d une terre indiffb-»

lubie, qui, mélangée & grillée avec le talc,
étoit entièrement attirable par l’aimant, &

qui, de nouveau diffoute dans l’acide falin &

lessivée avec du sang, donnoit le bleu de

Fruffe (/). La leülve se troubloit avec le sel

lixiviel iixe, & donnoit un précipité blanchâtre

qui,
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qui, après l'édulcoration & le defsèchement,
pesoit a i grains. Ce précipité se dissolvoit

avec effervefcence dans tous les acides,
donnoit, avec l’acide vitriolique, un sel

moyen terreux semblable en tout à la fêlé*
dite (g).

Cinquième expérience.

J’ai mis dans un petit verre un fcrupule
de rubis réduit en poudre très-fine avec une

once d’acide nitreux très-concentré, mais non

fumant ; j’ai laide ce mélange en digestion
pendant quelques jours

,
d’abord à un feu

doux, &à la fin àun feu poussé jusqu’à le
faire bouillir ; j’ai filtré cet extrait avec la

poudre non diffoute, & j’ai bien édulcoré la

poudre reliée dans le filtre avec de l’eau diltillée

bouillante; il pesoit, étant iec, 17 - grains
& avoir encore la couleur rougeâtre de la

poudre de rubis. J’ai fait évaporer jusqu’à
ïiccite 1 acide filtre employé pour l’extrait &
l’eau qui avoir servi à l’édulcoration. Quand
le réfîdu en a été fec, je l’ai exposé àun
feu poussé jusqu’au rouge, il a pris une cou-

leur brune, & je l’ai lavé avec de l’eau dis-
tillée bouillante; elle n’en â pas diffous la plus
petite particule, &il ne s’ell point troublé

avec le sel lixiviel, J*a lotion faite, le résidu

B
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pesoit 3 grains (Ji) ; je l'ai diffous dans l'acide

marin
,

& cette dlffolution s’est faite avec

effervefcence ; je l'ai ensuite saturée avec la

lessive de sang ,
& j’ai obtenu

, d’après une

autre couleur
,

un précipité entièrement sem-

blable au bleu de Pruffe ; j’ai extrait ce pré-

cipité avec l'acide vitrioliqûe, & j’ai obtenu

par l’évaporation de cet extrait, un Tel sem-

blable en tout à la félénite ; j’ai diffous cette

félénite dans de l’eau diilillée bouillante
,
&

je l'ai décomposée avec le sel lixiviel sixe au

feu. Le précipité obtenu de cette manière

étoit entièrement blanc
,

& pesoit ,
après la

lotion & le defsèchement
,

2 - grains (1).

Sixième expérience .

J’ai mêlé une demi-drachme de rubis ré-

duit en pouffière très-fins avec deux drachmes

de sel de tartre pur ; j’ai .mis ce mélange dans

un creuset de fer battu, & après l’avoir cou-

vert d’un couvercle de fer fait exprès , je l'ai

placé pendant deux heures dans un fourneau

à vent. Cette opération m’a fourni une masse

fondue, noire, dure
,

difficile à amollir dans

l’eau; après l’avoir bien féparée du creuset,

‘je l'ai lessivée avec beaucoup d’eau diffillée

bouillante; quand elle a été sèche, elle pesoit

une demi-drachme 17 grains. La lessive s’est;
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troublée quand je l’ai saturée avec l’acide faim,
( ici il faut trouver exactement le point de

saturation, car si on verse plus d’acide qu’il
n’en faut

pour saturer l’alkali
,

l’acide fuperflu
dissout aussi-tôt le précipité), & il en a rcfulté

un précipité blanc après avoir été lavé
?

&

pefant 2 grains lorsqu’il a été fec. Il n’étoic

point fufible au feu par lui-même, il étoit

indissoluble dans tous les acides après son

defsèchement, & en le mêlant avec portion
égale de sel tartareux

,
il se fondoit en un

Verre parfait (Æ). J’ai extrait exactement avec

l’acide marin la masse lessivée
,

obtenue
par

la fusion du rubis & de l’alkali ; en même

temps j’ai décanté l’acide qui avoir bouilli

avec cette masse, & j’ai versé l’acide
pur sur

le résidu non dillous : j’ai répété la même

chofe tant qu’il y a eu dissolution. J’ai obtenu

par-là une terre d’un gris-blanc, indissoluble
dans les acides

,
& pefant 10 £ grains après

avoir été lavée & féchée; cette terre n’étoit
pas

fufible par elle-même, & se fondoit en un

Verre parfait avec poids égal de sel de tartre.

Mais en triplant la quantité du sel de tartre,
elle se fondoit en une masse qui attiroit l’hu-

midité de l’air, & qui étoit entièrement disso-
luble dans l’eau (/). Ayant saturé avec une

diffoiutiou de sel de tartre l’extrait fait avec

Bij



20

l'acide falin dont j’ai parlé ci-defîus
, j’ai ob-

tenu un précipité brun qui , après la lotion

& le defsèchement
5 pesoit 33 grains.; je l'ai

mis dans une cornue de verre proportionnée;

j’y ai versé deux onces d’acide marin
,

& il

s’y est totalement diffous. La dissolution étoit

d’un jaune foncé; j’ai adapté un récipient à

îa cornue, & j’ai distillé au bain de fable,
d’abord avec un feu doux, mais

que j’aî

augmenté à la fin de manière à faire rougir le

fond de la cornue. Dès qu’il m’a paru que

tout le fluide étoit passé, j’ai entretenu ce

degré de feu pendant une heure ; le premier
fluide qui s’est échappé étoit sans couleur, &

ne différoit en rien de l’acide falin pur; mais

l’humidité qui a passé sur la fin de la distil-

lation, étoit d’un jaune foncé presque brun
,

de dans le même temps il s’est: élevé un peu

de matière gluante, qui s’est: attachée au col

de la cornue. La terre qui est: restée au fond

étoit jaune, je l’ai lefflvée avec de l’eau dis-

tillée, &il a demeuré
14 grains d’une terre

îndiflbluble
,

d’un blanc tirant sur le gris.
Cette terre mêlée avec un peu de chaux mar-

tiale, se diflblvoit avec effervefcence dans tous

les acides, Se donnoit avec l’acide vitriolique
un sel parfaitement semblable à l’alun ( m ).

J’ai saturé avec du sel lixiviel sixe au feu la



leflîve obtenue par la lotion de là terre qui
étoit reliée au fond de la cornue; elle s’est

aufTi-tôt troublée
5
& j’ai eu un précipité blqnc

pefant 2 - grains ; il se dilfolvoit avec effer-

vescence dans les acides, &
,

saturé avec

l'acide vitriolique, il donnoit un sel sem-

blable en tout à la félénite (n). Le fublîmé

qui s’étoit élevé dans le col de la cornue,

àla lin de la difiillation, lors de la plus grande
chaleur augmentée fubitement

,
confifloit

,

ainsi que je m’en suis convaincu
par mes re-

cherches
,

en une terre martiale
que l’acide

falin avoit dans ce moment élevée avec lui.

De toutes les expériences que je viens de

rapporter, il fuit :

I°. Qu’un feu de fulîon, continué pen-
dant long-temps, n’apporte au rubis aucun

changement remarquable. ( Voyez les première
de deuxième expériences. )

2
0

. Que le rubis ne contient point de terre

qui soit rendue volatile par la difiillation

avec les acides. ( Voyez la troilième expé-
rience, lettre a. )

3°. Que l'acide vitriolique n’extrait point
la partie colorante du rubis. ( Voyez troi-

fième expérience, lettre b
. )

4
0

.
Que 20 grains de rubis contiennent 2 -

grains d’une terre qui, par
le moyen de la

B iii
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dlgestlon 5
se diffbut dans l’acide vîtriolique,

(Voyez troifième expérience, lettre c. )

Que cette terre a les propriétés de la

terre calcaire. ( Voyez troifième expérience,
lettre d. )

6°. Que l’acide marin diiïbut la partie co-

lorante du rubis. ( Voyez quatrième expé-

rience, lettre e. )

7°. Que 20 grains de rubis contiennent

5 - grains d’une terre
, que l’acide marin peut

extraire
par le moyen de la digestion.

B°. Que cette terre coniîfte en 3 | grains
de terre martiale ( Voyez quatrième expé-
rience

,
lettre /), & en 2 - grains de terre

calcaire (Voyezquatrième expérience, let.g.).

Conféquemment il faut rechercher la caufe

de la couleur du rubis, dans là terre martiale

qui y est contenue.

5? °. Que l’acide nitreux diiïbut, par le moyen

de la digefüon, 3 grains sur 20 grains de rubis

(Voyez cinquième expérience ,
lettre h ), &

3 l grains de terre martiale, & 2 ~ grains de

terre calcaire. (Voyez cinquième expérience,
lettre L )

io°. Que par la fulion avec le feî de tartre,

une partie conhdérable du rubis, sur laquelle
les acides ne peuvoient mordre auparavant 9

y devient diiToluble.
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il
0

. Que 30 grains de rubis contiennent

J 2 - grains de terre de silex ( Voyez sixième

expérience ,
lettres k, l)

,
11 grains de terre

alumineuse(Voyez sixième expérience, let. m),

2 - grains de terre calcaire (Voyez sixième

expérience, lettre n), & 3 -de terre martiale.

(Voyez quatrième expérience, lettre/) (1).

J’ai fait les expériences suivantes, que j’ai
réduites en forme de table, pour éviter les

répétitions & racourcir les détails, dans le

deffein de découvrir les changemens que le

rubis éprouve quand on l’extrait à cru ou avec

les acides minéraux, & quand, après l’avoir

mêlé dans une proportion connue, avec diffé-

rentes terres ou sels, on l’expofe au feu de

fusion. Que l’on compare les réfultats de ces

expériences avec ceux des précédentes ,
on

verra qu’ils s’accordent parfaitement, & que

le rubis, dans les différentes circonftances de

mélanges où je l’ai mis, se comporte au feu

comme si l’on mettoit à sa place un mélange
des différentes terres qu’il contient, en obfer-

vant les mêmes proportions.

(0 MM. Achard& Bergman sont ici d’accord dans leurs

réfultats. Note du Traducteur,

B iv
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Expériences faites avec des rubis broyés dans

un mortier d'agate, extraits à cru & avec

les acides minéraux
,

mêlés avec différenssels
& terres

,
dans une proportion déterminée

,
&

exposés au feu de fusion .

■ MÉLANGES PROPOR-

TIONS.
| résultats. TRANSPA-

RENCE. jcouLEUR.
£

Rubis seul.
8

grains.

Une maffie

point du tout

fondue, grillée
fortement

cnsemble &

difficile à brifér.

Opaque. Candie.

Rubis.

Sel

de tartre.

i part.

i part.

Une maffie

non fondue,
tenant un peu

ensemble

& très-friable.

Opaque.
D’un

rouge
brun.

| Rubis.

8 Alkali

8 minéral.

i part.
!

z part. !

Unepetitemaffie

fondue
,

bourfouiîée
,

un peu luifante

à la surface,
& point du tout

à la caffiure.

Opaque. Noire.

Rubis.

Borax.

Portion

égale. Un verre.
Tran(pa-

rent.
Verdâtre.

Rubis.

Sçlfédatif.
Portion

égale.

Une maffie en

manière de

fcorie,
imparfaitement

coulée, inégale
à la surface 1

& point du tout]
luifante, j

Opaque.
Gris- j

foncé. I
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. transpa-

rence.

j

’ COULEUR. j
Rubis.

Selurineux

contenant

l’acide

pholpho-
rique.

i part.

i part.

Un verre.
transpa-

rent,

;

D’un

jaune
tirantsur

le vert.

Rubis.

Nitre

triangu-
laire.

i part,

x part.

Une malle

écumeuse

très-cafTante,
non coulée,

point du tout

luifante,

gonflée.

Opaque.

D’un

vert

tirantsur

le brun.

Rubis.

Minium.

Portion

égale.

Une malle

fermeà grandes
bourfouflures,

écumeuse,
luifante

& coulée.

Opaque.

D’un

vert

foncé.

Rubis.

Terre

calcaire.

Portion

égale.
° :

Une malle

point du tout

coulée,
un peu réunie,
& très-friable.

/<£ me suis fervl
3 pour les expériences suivantes , du

rubis extrait avec Vacide falin .

Rubis seul.

-

Une malfe

non coulée,
légèrement

réunie

&

très-friable.

Opaque.

“1
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I MÉLANGES.
I PROPOR-

RESULTATS.
TRANSPA-

COULEUR.

I 1 TXOKS. RENCE.

I Une mafî'e Imparfai- Grife
en

1 épaille, coulée. tement quelques
1 luifaute transpa- endroits,
I Rubk. Portion à sa surface rente, & de

8 Borax. égale. & à sa caffure, mais plus couleur

I tenant le milieu transpa- de chair

| entre l’agate rente que en

1 & le
verre. l’agate. d’autres.

i Rubis. i part.

i Selurineux D’un

1 contenant transpa- ; jaune
I l’acide Un verre. rent. tirantsur

phofpho- le vert.

rique. i part.

Dans les expériences faivantes
,
je me suis servi du

rubis extrait avec lucide nitreux
.

Une malfe

Rubis. i part. coulée,
Sel très-ramaffée. Opaque. De chair.

de tartre. % part. fpongieuse,
>

un peu luifante.

i Une malle

à petites
foufflures, en

forme defeorie. Brune àla

i coulée, surface,
» Rubis. î part. très-peu &

Alkali luifante à la Opaque. d’un gris-
minéral. i part. surface, foncé

1 & point du tout à la

à sa ca/fure, calfure.

visqueuse
k & inégale à la

1 surface.
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR. I

Rubis.

Nitretrian-

gulaire.

i part.

z part.

Une malle

bourfouflée,

point du tout

coulée,

peu réunie,
très-friable &

point luifànte.

Opaque.

j
D’un

jaune
tirantsur

legris.

Rubis.

Minium.

i part,

i part.

Une malle

ferme, coulée,
à grandes

Courbures à la

surface,
& luifànte

à la calfure.

Demi-

transpa-
rente.

Grife.

;'

Les expériences suivantes ont été faites avec du

rubis extrait par lacide vitriolique.

Rubis,

Sel de

Glauber,

i part.

’ z part.

Le feî avoit

couléen écume,
la rubis s’étoit

réuni enune

malfe

très-écroitement

unie,
non-coulée

& luifànte.

Le sel

coulé en

écume

étoit

demi-

transpa-
rent,

la malfe

du rubis

parfaite-
ment

tranlpa-
rente.

Le sel

coulé

étoit

jaune,&
la malfe

du rubis

grife.

Rubis,

Nitre

cubique.

i part,

z part.

Une malfe

coulée,

bourîbufléc,

inégale
à la surface,

,im peu luifànte.

Opaque.

D’un gris
tirant

sur le

brun.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RESULTATS.

transpa-

rence.
COULEUR.

Rubis.

Sel

de tartre

vitriolifé.

i part.

2, part.

Une masse non

coulée
,

très-peu réunie

& tres-friable.

Opaque. Jaune.

Rubis.

Terre

calcaire.

Portion

égale.

Relié dans son

état

pulvérulent.
Rubis.

Terre

H calcaire.

| Borax.

Portion

égale. Un verre.
transpa-

rent.

D’un

vert de

gazon
clair.

iiiimiWIte
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Recherches chimiques sur le Saphir
Oriental.

Le
nom de faphir (faphirus

,
alumen IdpideurÂ

cœruleum de Linné) est donné à une Pierre

précieuse cristalline, bleue
, transparente, &

qui devient éledrique par le frottement, &

donne du feu avec l’acier.

On trouve les faphirs dans les contrées

orientales, aux mêmes lieux où l’on trouve

les rubis. Il y en a aufli quelques-uns en Eu-

rope ,
mais leur beauté n’est pas comparable

à celle des premiers.
Les faphirs avec lesquels j’ai fait les expé-

riences suivantes, étoient Orientaux; ilsétoient
d’un bleu clair, & pouvoient être comptés
parmi ceux que M. JFallerius appelle faphirs
couleur- d'eau.

Première expérience
.

Tai mis un faphir qui pesoit 12 grains dans

un petit creuset de Heffe, & je l'ai exposé
pendant quatre heures fous une moufle, à

un feu poussé jusqu’au rouge. Après cette

opération il pesoit 11 - grains, mais il n’avoit

éprouvé d'ailleurs aucun changement.
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Seconde expérience.

J’ai mis le faphir dont je m’étois fervl pour

l’expérience précédente, dans un creuset de

fusion, & je l'ai exposé fous une moufle
,

pendant quatorze heures, à un feu violent;

îl pesoit encore après cela 11 - grains, & ainsi

il n’avoit rien perdu de son poids ni de sa

couleur.

Pour connoitre Feffet des acides minéraux

sur le faphir, & la nature des terres contenues

dans cette pierre, j’ai fait les expériences sui-

vantes avec les trois acides minéraux connus.

Troïsième expérience .

J’ai mis une demi - drachme d’un faphir
réduit en poudre très-fine

,
dans une petite

cornue de verre; j’ai versé deifus une drachme

d’huile de vitriol, étendue avec deux drachmes

d’eau diflillée; j’ai adapté un petit récipient

& distillé au bain de fable. Quand je me suis

apperçu que tout l’humide étoit passé, j’ai

poussé le feu jusqu’à faire bien rougir le fond de

la cornue pendant une demi-heme; le fuide

qui s’étoit élevé dans le récipient, ne diffé-

roit en rien de l’acide yitrio’ique pur. Il ne

s’étoit fait aucune fublîmation dans le col

de la cornue (a), qui contenoit dans son
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intérieur une masse jaunâtre , provenant de

la poudre du faphir ; j’ai encore versé sur

cette masse de l’acide vitriolique pur ,
& je

l'ai laiffé en digestion pendant quelque temps,

ensuite j’ai filtré le fluide avec la poudre ;

après l’édulcoration &le defsèchement, la

poudre pesoit 24 grains ; j’ai laiffé évaporer

jusqu’au quart l’acide vitriolique filtré qui
avoir été en digestion avec la poudre de fa-

phir, & sur lequel j’avois versé l’eau employée

pour l’édulcoration de la poudre ; je l’ai en-

suite saturé avec du sel de tartre, & après
le defsèchement & l’édulcoration, j’ai obtenu

un précipité pefant 5 grains {b) ; j’y ai versé de

l’acide falin, & il s’y eff diffous complètement.
J’ai fait évaporer cette dissolution jusqu’à
ficcité, & j’ai exposé le résidu àun feu poussé
jusqu’au rouge; quand il a été refroidi, je l’ai

lessivé avec de l’eau distillée bouillante ; il eff

reffé 3 grains d’une terre blanche, sur lesquels

j’ai laiffé tomber une goutte d’esprit de vitriol,

ce qui a produit une effervefcence. J’ai féché

avec du papier à filtrer cette terre ainsi saturée

avec l’acide vitriolique ; je l'ai rnife ensuite

sur un charbon ardent
,

& elle s’est très-

bourfouflée, comme cela arrive à l’alun. J’ai

fait diffoudre cette masse bourfoufiée dans

quelques gouttes d’eau distillée ; j’ai fait éva-
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jporer à Pair cette difiolution
couverte.; afin

de ia préferver de la poulfière, & j’ai obtenu

des cristaux entièrement semblables à l’alun {c)*
J'ai fàturé avec du sel de tartre la lessive dont

il a été question ci-deffus ; elle s’est: troublée,
& il s’ell fait un précipité blanc, qui, après
l’exficcation & Védulcoration, pesoit 2 grains;
il le diifolvoit avec effervefcence dans tous

les acides, &, saturé avec l’acide vitriolique,
il donnoit un sel parfaitement refsemblant â

la félénite (d).

Quatrième expérience.

J’ai mis dans un petit verre Une demi-

drachme de fàphir réduit en poudre très-fine

& broyé dans un mortier d’agate; j’y ai verle

Une demi-once d’acide marin Concentré, mais

non fumant ; j'ai mis ce mélangé pendant
quelques jours à une digestion douce, que

j’ai augmenté à la fin jusqu’à le faire bouillir;
l’acide a pris une couleur jaune aflez foncée,
je l’ai filtré, &je l’ai versé sur l’eau qui
àvoit servi à l’édulcoration de la poudre de

faphir qui ne s’étoit point difibute. Cette

poudre, après l’exficcation, pesoit 24 grains.
J’ai fait évaporer jusqu’à ficcité l’acide falin

qui m’avoit servi à faire l’extrait de la poudre,
& j’ai exposé le résidu sixe qui restoit, à un

feu
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fèu poussé jusqu’au rouge ; ii avoit une

leur brune
, &, exposé à l’air libre

,
il attiroit

fortement l’humidité. Je l’ai lessivé avec de

l’eau distilléé bouillante, il eff relié
3 grains

d’une terre d’un rouge-brun indissoluble dans

l’eau; j’ai saturé la lessive avec du sel de

tartre, & j’ai obtenu un précipité blanc pefant
2 grains après l’édulcoration & i’exliccation;
il se dissolvoit avec effervefeence dans les

acides, de, saturé avec l’acide vitriolique, il

donnoit un sel entièrement semblable à la

félénite (e). J’ai versé quelques gouttes d’acide

vitriolique sur les 3 grains d’une terre d’un

rouge-brun, indissoluble dans l’eau; j’ai fait

évaporer ,
& j’ai exposé à la ffn le rëfidu qui

reffoit à un feu fortement poussé jusqù’au
rouge. J’ài lessivé ce résidu; il eff relié, après
la lixiviation, 1 grain d’une terre brune; cette

terre humedée avec de l’huilé étoit entière-

ment attirâble
par l’aimant, & diffoute dans

l’acide falin, elle se précipitoit en bleu de

Pruffe
par la lessive du sang (/). La lessive

saturée avec le sel de tartre, donnoit un

précipité blanc
* pefant 1

i grain, qui se dis-

solvoit dans les acides
*

& qui, saturé avec

l’acide vitriolique, donnoit un sel ;ce sel,
jeté sur un charbon ardent, se bourfoufloic

beaucoup, avoit une faveur très-ftyptique,
C
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& montrok en général toutes les propriétés
de l’alun ( g).

Cinquième expérience
.

J’ai versé une once d’acide nitreux non

fumant, mais allez fortement concentré, sur

une drachme de faphir réduit en poudre
très-fine & très-pure, comme ci-deffus, &

j’ai exposé ce mélange pendant quelques jours

àun feu doux de digestion, que j’ai àla fin

poussé jusqu’à le faire bouillir; l’acide ne s’est

point coloré sensiblement; je l’ai filtré, & j’ai

jeté en même temps dans le filtre la poudre

qui restoit. Après l’édulcoration & le defsè-

chement, elle pesoit 2 5
- grains ; j’ai fait

entièrement évaporer l’acide nitreux filtré
,

employé pour l’extrait, & l’eau dont je m’étois

servi pour édulcorer le faphir non-diffous.

Lorsque le résidu qui restoit m’a paru entière-

rement fec, je l’ai exposé àun feu poussé

jusqu’au rouge; il pesoit 4 grains (A), & n’a

rien perdu de son poids par la lixiviation ;

j’y ai versé de l’acide marin qui l’a entièrement

diffous ; j’ai fait évaporer cette dissolution

jusqu’à ficcité, & j’ai fait rougir doucement la

terre qui restoit; je l’ai ensuite lessivée avec

de l’eau distillée bouillante, & il est demeure

après la leflive 1 { grain d’une terre d’un brun
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rouge; j’ai saturc la lessive avec une disso-

lution de sel de tartre
,

ëc j’ai obtenu un

précipité blanc
, pefant 1 grains, après la

lotion & le defsèchement
,

dissoluble dans

tous les acides, & qui, saturé avec l’acide

vitriolique, formoît une félénite parfaite (1).
J’ai versé quelques goûtes d’acide vitriolique
sur le ï

; grain de terre d’un brun
rouge,

reliée après la lixiviation ; j’ai fait enfin té

évaporer de nouveau
,

& j’ai donrlé une

chaleur approchante de celle du feu poussé

jusqu’au rouge ; j’ai leiTivé le rélîdu reliant

après cette opération, & j’ai eu i - grain d’uné

terre brune, qui humedée avec de l’huile,
& grillée doucement, étoit entièrement atti->

râble par l’ainiânt, se diiTolvoit dans l’acide

marin
,

& qui -, par la lessive de sang, se

précipitoit en bleu de Prüffe (/c). J’ai fait

évaporer la lessive, jusqu’à ce qu’il ne reliât

plus qu’à peu près un fcrupule d'humidité,
& j’ai eu de petits cristaux

, qui, soit rela-

tivement à leur figure & à leur, goût
,

foie

à leur bourfouflement, lorsquô je les jetois
sur des charbons ardens, étoient semblables à

l’alun (/)*
Sixième expérience.

J’ai mêlé une demi-drachme de faphir bien

pulvcrifé avec deux drachmes de sel de tartre

C ii
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très-pur ; j’ai mis ce mélange dans un creuset

de fer battu, & je l’ai exposé pendant deux

heures au fourneau à vent; j’ai obtenu une

masse fondue abfolument noire
,

attirant très-

peu
l’humidité de l’air, & s’amollillant diffi-

cilement dans l’eau. Quand je l’ai eu tirée du

creuset, avec la plus grande attention, de
peur

d’en rien perdre, je l’ai lessivée avec de l’eau

distillée bouillante
,

& elle pesoit, après le

defsèchement, 1 drachme 2 grains. La lelhve

saturée exactement avec l’acide marin
,

s’est

un peu
troublée

,
& a donné un précipité

d’un blanc-gris, pefant 2 grains, indissoluble

dans tous les acides, & qui, avec partie égale
dè sel de tartre, s’est fondu en un verre par-

fait (m). J’ai extrait très-exactement avec l’a-

cide marin le faphir fondu avec le sel de

tartre & dégagé par la lixiviation de Falkali

qui y tenoit ; il est resté 8 grains d’une terre

blanche pure,
indissoluble dans tous les acides,

qui, exposée feule au feu le plus violent,

n’éprouvoit aucun changement ; mais en y

joignant partie égale de sel de tartre
,

elle se

fondoit en un verre parfait d’un jaune rou-

geâtre, & en y
mêlant quatre fois autant de

sel de tartre, elle se fondoit en une masse

qui attiroit fortement l’humidité de l’air, de

se dissolvoit entièrement dans l’eau ( n ), J’ai
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versé dans une cornue de verre l’extrait fait

avec l’acide marin; j’ai distillé au bain de fable;;

j’ai poussé le feu, vers la fin de F opération,

jusqu’à faire rougir la cornue& j’ai entrer

tenu ce degré de chaleur pendant une heure.

L’humidité passée au commencement de la

distillation n’avoit point de couleur ; mais à

la fin, lorsque la chaleur a été augmentée ,

l’acide qui passoit entraînoit avec lui beau-

coup de parties ferrugineuses, dont, la plu-

part se plaçoient au col de la cornue, fous

la forme d’un sublimé brun
,

& les autres
,

defcendant avec l’acide dans le récipient ,

coloroient en jaune la liqueur qui y
étoit

contenue. J’ai lessivé avec de l’eau diffillée

le résidu de la cornue ,
la lessive n’avoit point

de couleur; saturée avec Falkali sixe
,

elle

s’est troublée & a donné un précipité blanc

pefant 2 grains , qui se dissolvoit avec effer-

vefcence dans tous les acides
, &quiformoit

avec l’acide vitriolique,, un sel entièrement

semblable à la félénite (0), Le résidu de la

cornue pesoit encore 25 grains après avoir

été lessivé & féché ; je l'ai extrait avec l’acide

vitriolique, & il eff resté 8 grains d’une terre

brunâtre, qui, humectée avec F huile
,

étoit

entièrement attirable par Faimant, & s’est

trouvée ensuite une terre martiale pure. J’ai

C iii
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laiffë doucement évaporer l’extrait fait avec

l’acide vitriolique ; il n’y a point eu d’abord
de cristallisation

,
mais il s’en ell formé une

très- complette, quand j’ai ajouté un peu
d’alkali à cet extrait ; les cri (faux avoient la

figure de petits cristaux d’alun, une faveur

très-flyptique ; ils se bourfotifloient confia

dérablement, lorsqu’on les mettoit sur des

charbons ardens, en un mot ils avoient toutes

les propriétés de l’alun. J’ai fait évaporer
lentement cette lessive jusqu’à ficcité, mais

j’ai toujours obtenu les mêmes cristaux, & à

la fin un peu de sel de tartre vitriolifé, qui
provenoit du sel de tartre dont je m’étois servi

pour exciter la cristallisation. J’ai fait diffoudre
de nouveau dans de l’eau distillée l’alun que

j’avois obtenu, & j’ai décomposé cette disso-

lution avec de l’alkali sixe; j’ai eu un précipité
blanc visqueux, qui, après l’édulcoration &

le defsèchement, pesoit 17 - grains (p).
II paroît par toutes les expériences pré~

ccdentes :

I°. Qu’un feu poussé jusqu’aurouge, long-
temps soutenu

,
ne produit dans le faphk

aucun changement sensible (Voyez les
pre-

mière & deuxième expériences. ).
2

, Que le faphir ne contient point de terre

qqi fok rendue volatile par la distillation avec
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les acides ( Voyez troifième expérience ,

lettre a. ).

les acides (Voyez troisieme experience, leţre a.).
3°. Que de 30 grains de faphir il s’en difiout

5 par la digestion dans l’acide vitriolique

( Voyez troifième expérience ,
lettre h

. ).

4°. Que de 30 grains de faphir, l’acide

vitriolique extrait par la digestion 3 grains
de terre alumineuse (Voyez troifième expé-

rience
,

lettre c.), &] 2 grains de terre calcaire

(Voyez troifième expérience, lettre*/.

5
0

. Que 30 grains de faphir contiennent

4 J grains de terres qui se laiffent extraire par

l’acide marin ; savoir, 2 grains de terre cal-

caire ( Voyez quatrième expérience, lettre e. ),

1 grain de terre martiale (Voyez quatrième

expérience ,
lettre /), & 1 - grain de terre

alumineuse ( Voyez quatrième expérience,
lettre g. ).

6°. Que de 3 0 grains de faphir il s’en difToiit

4 à l’aide de la digestion, dans l’acide nitreux

(Voyez cinquième expérience, lettre h,);

savoir
,

2 grains de terre calcaire ( Voyez

cinquième expérience, lettrei.), 1 - grain dé

terre alumineuse ( Voyez cinquième expé-
rience

,
lettres k

,
/,).

7
0

. Que les terres alkalines qu’on ne peut

pas extraire du faphir cru par les acides,

deviennent très-foluhles dans tous les acides

C iv
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minéraux
par la fusion du faphir avec le sel

de tartre ( Voyez sixième expérience.).
B°. Qu’une demi-drachme de faphir contient

10 grains de terre de cailloux ( Voyez sixième

expérience, lettres m, n, ), 2 grains de terre

calcaire ( Voyez sixième expérience
r

lettre o. ),
I7i grains de terre alumineuse (Voyez sixième

expérience, lettre />. ), & un grain de terre

martiale ( V. quatrième expérience, let. f. ) (1).
Pour découvrir quels changerons le feu

seul
peut apporter au faphir dans les diffé-

rentes circonflances
, je l'ai mêlé

, extrait,
aufïï bien après qu’ayant, par les acides mi«

néraux, avec différens sels, terres & chaux

métalliques, dansupe proportion déterminée,
& j’ai exposé ces mélanges au feu de fusion.

Aun d’abréger & d’éviter les répétitions, j’ai
mis ces expériences & leurs réfultats en forme
de table; d’ailleurs elles s’accordent parfaite-
ment avec les précédentes, qu’elles confir-

ment dans tous leurs points. Cependant, si ]e

faphir n’étoit
pas réellement composé des

terres que j’y ai découvertes, la fuite de ces

expériences auroit fouvent contredit mes ob~

fervations.

( 1 ) M M. Achard& Bergman sont ici d’accord dans leurs

réfultats. Note du Traducteur,



41

Expériences faites avec des saphirs broyés dans

un mortier d'agate, extraits à cru & avec les

acides minéraux mêlés avec différenssel
s,

terres

& chaux métallique
s,

dans une proportion

déterminée, & exposés au feu de fusion.

i MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Saphir
fêuï.

8

grains.

Une malle

point du tout

fondue,
mais grillée
& tenant

fortement

ensembîe, allez

dure.

Blanche. B

Saphir.
Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malle

fondue,
luiTante,

& paroilTant
très-ferme.

Opaque. Verdâtre.

Saphir.
Sel

detartre.

i part.

4 part.

Une made

en forme de

Tcorie,
très

- friable,

très-fpongieuse
& non

luifantç.

Abfolu-

ment

opaque.

D’un

verdâtre

tirantsur

le brun.

Saphir.
Alkali

minéral.

Portion

égale.

Une malle

très-ferme,
&

très-folide,

imparfaitement
fondue,

luifante à la

surface,
§c point du tout

i à la calîure.

Opaque.

D’un

blanc

Taie.
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I MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.
RÉSULTATS. transpa-

rence.
COULEUR.

I Saphir.
1 Alkali

! minéral.

i part.

4 part.

Une malTetrès-

folide, fondue

légèrement
ça & là,

grillée & tenant

très-fortement

ensemble,

fpongieuse.

Abfolu-

ment

opaque.

Brunâtre.

Saphir.
Borax.

Portion

égale.

Un verre qui

ayoit beaucoup
de brillant

& de feu.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Jaunâtre.

Saphir.
Borax.

1 part.
2 parc.

Un verre.

Parfaite-

ment

cranfpa-
rent.

Jaunâtre.

Saphir.
Sel

[ urincux

que
contient

j l’acide

î phofpho-
i rique.

Portion

égale.

Une malTe

folide,
entièrement

fondue,
luifante.

Très-peu
transpa-
rente.

D’un

blanc

jaunâtre.

| Saphir.

| Sel

I urincux

1 que
i contient

I l’acide

I phofpho-
I rique.

ipart.

4 part.

Une malTe

vitreuse,
paroilfant

très - dure
,

très-luifante,
à la fürface

& à la caflurç,

transpa-
rente,

& cepem
dant

encore

unpeu
trouble

comme

uneopale.

D’un

blanc

tirant

très
- peu

sur le

bleuâtre.

| Saphir.
1 Nitre

i triangu-
I laire.

Portion

égale.

Une mafle très-

bourfouBée,
fort caflante

& nonluifante.

Abfolu-

ment

opaque.

Jaunâtre.
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MÉLANGES. PROPOR

TIONS.
RESULTATS.

TRANSPA-

RENCE.
' COULEUR.

«s

Saphir.
Nitre

triangu-
laire.

i part.

i part.

Une masse

fpongieuse,
ni ferme,

ni luifante.

Entière-

ment

opaque.

blanc

tant soit

peu

jaunâtre.

Saphir.
Tartre

vitrilolifc.

i part,

x part.

Une masse

grillée ,

tenant un peu

ensemble,
très-caffante,

& non luifante.

Abfoh*-

ment

opaque.

Grife.

Saphir.
Sublimé

qu’on
obtient

S quand on

I: diflillele

1 spath-fluor
j avec un

1 acide.

Portion

égale.

Une masse

entièrement

fondue,
un peu

bourfouflée,
un peu luifante

à la surface
& à la calfure.

Opaque.

Brunâtre

I à la

surface
&noireà

la

calfure.

1 Saphir.
[ Sublimé

du

spath-fluor
distillé

avec

un acide.

i part.

i part.

Une masse

folide, fondue,
inégale

à la surface
& luifante

à la calfure.

Demi-

transpa-
rente.

Grife.

Saphir.
Spath-
fluor.

*

Portion

égale.

Une masse

entièrement

fondue, un peu

fpongieuse,
un peu

brillante à la

surface

& point du tout

à la ca(fure.

Parfaite-

ment

opaque.

D'un gris
cendré.
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,

MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

résultats.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

8

Saphir.
Spath-
fluor.

i part,

z part.

Une mafle

fondue ,
ferme

& épaiffe,
luifànteà la

surface

& p la caflure

comme

du fûcrc.

Opaque. Canelle.

S Saphir.
Terre

calcaire.

Portion

égale'.

Une masse

dure,

non fondue,

mais
très - fortement

grillée
ensemble.

Blanche.

Saphir.
Terre alu-

1 mineuse.

Portion

égale.

R.estadans l’état

de

pouflière.

1 Saphir.
| Terre ma-

1 gnéfienne.

Portion

égale.

Restadans l’état

de

pouflière.

I Saphir.
Terre

de

cailloux.

Portion

égale.

Une mafle

non fondue,,

grillée,
tenant

légèrement
ensemble

très-caflante.

Blanche.

! Saphir.
| Terre

1 calcaire.

| Borax.

/

Portion

égale.

TJn verre d’un

poli mat

à la furfàce,

& luifant à la

caflure,..

transpa-
rent.

Jaune.

1
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MELANGES.
tROP OP-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSP A-

RENCE.

COULEUR.

Saphir.
Terre ma-

gnéfienne.
Borax.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

D’un

jaune
clair.

Saphir.
Terre

de

cailloux.

Borax.

Portion

égale.

Un très-beau

Verre qui avoir

beaucoup
debrillant& de

feu.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Sans

couleur.

Saphir.
Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Resta dans l’état

de

poulfière.

Saphir.
Terre

calcaire.

Terre ma-

gnésienne.

Portion

égale.

Resta dansl’état

de

poulfière.

Saphir.
Terre

calcaire.

Terre

de

cailloux.

Portion

égale.

Une malle

ferme,

compade,
parfaitement

fondue
,

d’un luifant un

peu mat

à la surface

& à la calfure.

Très-peu,
presque
point

transpa-
rente.

D’un

vert-

pomme
clair.

Saphir.
Terre alu-

mineuse.

Terre ma-

gnélienne,

'.Portion

1 égale.

)

Une malfe

non fondue,

tenant

feulement

ünpeuensemble
par legrillage,

& friable

entre les doigts.

Blanche.



46

MÉLANGES. PROPOR

TIONS.

jj
' RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

0

Saphir.
Terre alu-

mineufe.

Terre

de

cailloux.

Portion

égale.

| Une malTe

non fondue,

[grillée, tenant,
à l’extérieur,

j fortement

ensemble,
difficile à brifei

& faifant feu

avec l’acier.

Blanche.

Saphir.
Minium.

Portion

égale.

j Une maffie

j imparfaitement
fondue,

I en forme

de feorie, trouée

j & lui(ante

1 à la surface.

Opaque,
t)e cire

jaune.

Saphir.
Minium.

i part.

4 part.

Une maflefon-

due, compare,
ferme,

non luifante.

Opaque.

D’un gris
tirant

sur le

jaune.

Saphir.
Chaux

martiale.

4part,

i part.

Une malfe
non

fondue, tenant

feulement

unpeuensemble

par le grillage,
friable

entre les doigts;

D’un

brun de

café.

Saphir.
Chaux j

martiale.

.

|:
Portion,

égale.

Une maffie non

fondue
,

tenant

feulement

unpeuensemble
par legrillage,

crevalfée,
se broyant faci-

lement entre

les doigts.

D’un

noir-

brun.
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sr
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

i

COULEUR.

a

Saphir.
Chaux

martiale.

Terre alu-

mineure.

a part,

i part,

z part.

Une malTenon

fondue, tenant

unpeuensemble

par legrillage,
très - friable

entre les doigts.

D’un

brun de

café.

Saphir.
Terte

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Chaux

martiale.

4

i part.

4 part,

i part.

Une malTe

non fondue

& très-friable.
Canelle.

Saphir.
Chaux

de cuivre.

Portion

égale.

Une malfecom-

pare & ferme,
entièrement

fondue, luifantc

commedufucre

à la surface

& à la callure.

Entière-

ment

opaque.

D’un

rouge- 1
brun.

Saphir.
Smalt.

Portion

égale.

Une malfe

folide
,

à peu près
entièrement

fondue, dure,

en formede fco-

rie & trouée.

Parfaite-

ment

opaque.

D’un

bleutrès-

foncé,

presque
noir.

Saphir.
Chaux

d’anti-

moine.

1

Portion

égale.

Une malfe qui,
à proprement

parier,
n’écoit point

entrée en fufîon

mais très-

bo’uiTouflée,
trouée, fpon-

gicufe& friable.

Entière-

ment

opaque.

D’un

brunpale
tirantsur

lejaunc.
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«V-

MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTAT S.
TRANSPA-

RENCE.

—
-?

COULEUR.

Ÿ*

Saphir.
Chaux

d’étain.

Portion

égale.

RestadansTéiat

de

poufficre.
Blanche.

| Saphir.
S Fleurs

d’étain.

Portion

égale.

Une malTe

quin’étoitpoint'
entrée enfulion,

mais qui
à l’extérieur

tenoit fortement

ensemblepar le

grillage &étoit

très-dure.

Parfaite-

ment

opaque.

Blanche.

Saphir.
Chaux

de cuivre.

Borax.

Portion

égale.

Une malTe

parfaitement
fondue.

Entière-

ment

opaque.

Noire au

delfus lie

verte au

delfous.

Saphir
Chaux

martiale.

Borax.

Portion

égale.

UnemalTe dure*

fondue,

bourfouflée,
enforme

de feorie & un

peu luifante.

Entière-

ment

opaque.

Noire.

Saphir.
Smalt.

Borax.

Portion

égale.
Un verre.

Tran(pa-
rent

oüilétoit

mince,

mais

opaque
dans les

autres

endroits,

par

rapport
à sa

couleur

foncée.

D’un

bleu très-

foncé.
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D

Si

MELANGES.
PROPOS.

TIONS.

RÉSU LIAT s.
TRANSPA-

RENCE.

H

Saphir.
Chaux

d’anti-

moine.

Borax.

Portion

égale.

Une ma lîe

folide, entière-

ment fondue,

non polie,
brillante

commedufucre.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

jaune
tirantsur

le gris.

Saphir.
Chaux

d’étain.

Borax.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

Jaune. 1

Saphir.
Fleurs

de Zinc.

Borax,

Je me si

du

Saphir
feuî.

Portion

égale.

ds servi

rubis e

8

grains.

Une masse

folide, parfaite-
ment fondue,

nonluifante.

peur lès expé

xtrait avec ldi

Une masse

tenant un peu
ensemble

par le grillage,
mais non

fondue.

Parfaite-

ment

opaque.

riences fu

:ide marii

D’un bleu

de ciel, &

couvert

à la

surface

d’une

écorce

légère
d’un

blanc

jaune.

ivantes
,

z.

Élanehe.

Saphir.
Sel

de tartre.

i part.

2. part.

Une masse

très
- folide,

grillée, tenant

très-fortement

ensemble,

non iuifaate.

Entière-

ment

opaque.

Grife.
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MELANGES.
PROPOR-

TIONS.
RESULTATS.

TRANSPA*

RINCE.
COULEUR.

Saphir.
Alkali

minéral.

i part.

i parc.

Une malle

fondue feule-

ment en partie,
bourfouflée,

fpongieuse,
caftante

& non luifante.

Larfaite-
ment

opaque.

Brunâtre.

Saphir.
Borax.

Portion

égale.

Une made

foIide,parfaite-
ment fondue,

luifante

àlacafîure&non
à la surface.

Demi-

transpa-
rente.

Blanche.

Saphir.
Nitre

triangu-
laire.

i part,

x part. 1

Unemalfc dure,
fondue, très-

bourfouflée,

fpongieuse, non

luifante.

Opaque.

D’un

blanc de

lait.

Saphir.
Nitre

cubique.

î part. |
% part.

Une malle non

fondue
,

tenant légère-
ment enlemble

parle grillage,
très-caflante.

Candie.

Saphir.
Sel

milieux

de l’acide

phofpho-
rique.

i part,

x parc.

Ün verre.

transpa-
rent,

mais

trouble.

Blanc.

Saphir.

1 Mi“

Portion

égale, j

1'

Une malle

fpongieuse,
,

fondue,
luifante à la 1

surface & non à

la calfure.

Près-peu
cranfpa-
rente.

D’un 1

gris 1

jaune. | V
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1 MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RESULTAT S.

TRANSPA-

RENCE.

| COULEUR.

1 Dans la

f

Saphir.
Sel de

glauber.

1

expérie

iphir exi

i part,

x part.

nces fartantes jt
rait avec ïacid

Une mafle

caflfante, très-

boürfouflée
,

très-écumeuse
,

luifante à la

surface & non

à la caflure.

• me suis
e nitreux,

Opaque.

servi du

Grife
,

avec des

taches

noiresà la

surface,
& jaune à

lacaflure.

Saphir.
Tartre

Vitriolifé.

ipart,

i part.

Une malle non

fondue,
non luifante,

grillée, tenant

foiblcment

cnsemble,
& très-caflante.

Opaque.

D’un

blanc

verdâtre.

Saphir.
Spath-
fluor.

Portion

égale.

Une mafle

grillée
enfenibîe,

non fondue.

D’un

blanc

gris.

Saphir.
Spath-
fluor.

i part,

i part.

Une mafle

folide, fondue
,

luifante,
un peu trouée

,
j

grenue j
à la caflure.

..
|

Opaque.

D’un

gris
cendré.

Saphir.
Sublimé

qu’on ob-

tient

quand on

distille le

spath-fluor
mêlé avec

un acide.

Portion

égale.

Une mafle

parfaitement
fondue, unpeu
bourfouflée,

très-folide,
luifante à la

caflure & à la

surface,

Opaque.

Brunâtre

à la

surface,
d’un gris
clairala

caflure.
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MELANGES
PROPOR

TIONS.
RÉSULTATS. TRANSPA

RENCE.

"

COULEUR.

Saphir.
Sublimé

du spath-
fiuor.

( Voye£
ci- dejjus.

i part.

i part.

Une malle

folide,
imparfaitemeni

fondue,
unpeuluifante,

& unpeu
bourfouflée.

Opaque.
D’un

gris clair.

Saphir.
Terre

. calcaire.

Portion

égale.

Reliadansl’état

de

poullîère.

suis servi, dans les expériences suivantes
,

I
faphir extrait avec L'acide vitriolique.

Saphir.
Terre

calcaire.

|
Portion:

égale. 1

Reliadans l’état

de

poulÏÏérei

Saphir.
Terre ma-

gnéfîcnne.

Portion

égale.

J

Une malfenon

fondue, tenant

foiblement

ensemble par le

grillage,
très-friable.

Blanche. 8

Saphir.
Terre de

cailloux.

Portion j

égale.

Une malle

non fondue,
grillée

,
tenant

un
peu

ensemble,
très - friable.

Blanche. |

Saphir.
Terre I

calcaire.

Borax.

Dortion

égale.

ï

Un verre. ,
ment (

cranfpa-1
r

rent. J

Couleur 1
de I

Fopaze. I
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D iii

il
H MELANGES.

PROPOR-

TIONS, | RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Saphir.
Terre alii-

mineuse.

Borax.

Portion

égale.

Une malle fon-

due, très-dure

& très-folide,
unpeufouflée,

& un peu
lui faute

à la surface

& à la, enflure.

Entière-

ment

opaque.

D’un

blanc

laiteux.

Saphir. |
Terre ma-,

: gnéflenne.l
Borax, j

Portion

j égale.
Un verre.

Entière-

ment

transpa-
rent.

D’un

jaune
clair.

Saphir, j
Terre de

cailloux.
1 Borax.

Portion

égale.

Un verre cpfl
a voit beaucoup

de brillant

&: de feu.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Très-

blanc.
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Recherches chimiques sur l'Èmeraude

Orientale.

Ij emeraude ( Smaragdus Nitrum

viride de Linné ) est une Pierre précieuse verte
*

transparente ,
criflalline

, qui devient élec-

trique par le frottement
,

& donne des étin-

celles lorsqu’on la frappe avec l’acier.

On tire Fémeraude de Ceylan, du Pégu,
de FÉgypte, du Bréfil, de la vallée de Tuma

ou Tomane
,
& on en droit aufli autrefois de

la vallée de Manta; mais cette mine doit être

épuifée : on en trouve aulTi quelques-unes en

Europe, comme en Angleterre, en Italie
9

en Allemagne, en Hongrie, en Bretagne, &c.

mais elles sont rares & d’une mauvaife espèce.
Pour les expériences suivantes, je me suis

servi de Fémeraude orientale.

Première expérience.

J’ai mis une émeraude qui pesoit 3 grains
dans un creuset de fusion, que j’ai exposé
au fourneau d’effai, fous une mouffie rougie
par le feu, pendant quatorze heures. Cette

opération n’a changé ni le poids, ni la cou-

leur
,

ni le poli de Fémeraude ; mais elle lui
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a fait perdre entièrement sa transparence, de

manière qu’elle avoit l’air d’une chrysoprase.

Seconde expérience.

J’ai mis une demi-drachme d’émeraude
,

bien pulvérifée & très-pure,
dans une cornue

de
verre, & j’y ai versé autant d’huile de

vitriol, que j’ai étendue avec une once d’eau

distillée; j’ai adapté le récipient à la cornue;

j’ai distillé ensuite au bain de fable, & quand
tout l’humide a été passé, j’ai poussé le feu

jusqu’au rouge, & je l’ai entretenu pendant
une demi-heure à ce degré. La liqueur, ou

plutôt l’humide resté dans le récipient, àla fin

de la dîftillation, étoit sans couleur, ne dif-

féroît en rien de l’acide vitriolique pur, &

il ne s’étoit point formé de sublimé, ni dans

la capacité de la cornue, ni à son col. J’ai

versé de nouveau de l’acide vitriolique sur

le résidu blanc qui y étoit resté, & après

que ce mélange a été quelques jours en di-

gestion, je l’ai filtré, & j’ai lavé avec de l’eau

distillée la poudre qui restoit dans le filtre.

Cette poudre bien édulcorée & féchée pesoit

2J ~ grains; je l’ai laiffé évaporer jusqu’à
ficcité, avec les parties dissolubles de l’éme-

raude & l’acide vitriolique filtré, & j’ai fait

D iv
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rougir fous une mouffle le résidu obtenu après

cette opération ; il avoir une couleur bru-

nâtre. Je l’ai lessivé avec de l’eau distillée,

de il m’eff relié i - grain d’une terre brunâtre
7

qui, pétrie avec l’huile & rougie doucement
y

étoit entièrement attirable
par l’aimant

,
se

dissolvoit dans l’acide marin, &, par le moyen

de la lelfive de sang, formoit du bleu de

Pruffe (a). J’ai saturé cette îeffive avec du sel

de tartre foluble, de j’ai obtenu un précipité
blanc

5 pefant 2 grains, qui se dissolvoit avec

effervefcence dans tous les acides
,

de, saturé

avec l’acide vitriolique ,
formoit un sel moyen

parfaitement semblable à la félénite (Æ),

Troisième expérience.

J’ai mis dans un verre une demi-drachme

d’émeraude bien pulvérifée, j’y ai versé une

once d’acide marin concentré, un peu fu-

mant
,

de j’ai laiffé ce mélange exposé pendant

quelques jours à une digellion douce, que j’ai

augmentée à la fin jusqu’à faire bouillir la

liqueur ; l’acide a pris une couleur jaunâtre ;

je l’ai filtré de je l’ai mis dans l’eau qui avoir

servi pour l’édulcoration de la pouffière d’é-

meraude non diffoute. Cette pouffière féchée

pesoit grains; j’ai fait évaporer jusqu’à
fiççité Façidç marin dont je, m’étois servi pour
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extraire
5

& j’ai fait rougir fous une 'moufle

le résidu sixe qui m’en, restoit.-Il avoir une

couleur brune, & attiroit fortement l’humidité

de l’air ; je l’ai lessivé avec de l’eau difiillée,
& il est refié i \ grain d’une terre brune, qui,
pétrie avec de l’huile & rougie doucement,
étoit attirable par l’aimant, se diifolvoit dans

l’acide marin, & se précipitoit en bleu de

Truffe, par le
moyen

de la lefïive de sang (t).
J’ai saturé la lessive avec du sel de tartre,

& il en a réfulté un précipité blanc, qui,
après.l’édulcoration &le defsèchement, pesoit
2 - grains ; il se dissolvoit avec effervefcence

dans tous les acides, & formoit, avec l’acide

vitriolique ,
une vraie félénite [d).

Quatrième expérience .

J’ai mis dans un verre une demi-drachme

d’émeraude réduite en poudre très-fine, &

j’y ai versé une once d’acide nitreux bien

concentré, non fumant ; j’ai exposé ce mé-

lange pendant quelques jours à une douce

digeflion , que j’ai augmentée à la fin jusqu’à
faire bouillir la liqueur; l’acide ne sest point
coloré fenfîblement ; je l’ai filtré & je l’aî

mêlé avec l’eau diflillée employée pour l’édul-

coration de l’émeraude qui étoit refiée, qui,

après le defsèchement, pesoit 25 - grains. J’ai



saturé avec le sel de tartre l’âaide nitreux

filtré qui avoit été en digestion avec l’éme-
raude

,
& j’ai obtenu un précipité brunâtre,
4 grains après le defsèchement. J’ai

versé deffus quelques gouttes d’acide marin,
& il s’y est complètement diffous ; j’ai fait

évaporer jusqu à lîccité la dissolution qui étoit

d’un jaune foncé, & j’ai donné à la fin un

degré de chaleur assez fort pour faire rougir
le fond du verre; j’ai obtenu par-là un résidu

fec, brun, s humeélant à l’air, quia donné,
après avoir été leflivé, 1 grain d’une terre

brune ; cette terre
„ pétrie avec de l’huile &

grillée, étoit entièrement attirable
par l’ai-

mant, se diflblvoit dans les acides, & se

précipitoit en bleu de Prufie
par la lessive de

sang (e). J’ai saturé ta lessive avec du sel de

tartre foluble, & j’ai obtenu un précipité
blanc, pefant 2 grains, se difîolvant avec

effervefcence dans tous les acides, formant,
avec l’acide vitriolique, une félénite (f).

Cinquième expérience
.

Pai mêlé une demi-drachme d’émeraude
bien pulvérifée, avec 2 drachmes de sel de

tartre tres-pur; j ai mis ce mélange dans un

v

creu set de fer battu
5 que j’ai exposé pendant

deux heures au fourneau à vent
?

& j’ai obtenu

58
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une masse coulée, épaiffe, noire, nonluifante,
difficile à amollir dans l’eau. Après l’avoir

retirée du creuset avec beaucoup de foin, je

l’ai lessivée avec de l’eau diflillée; j’ai saturé

cette lessive avec l’acide marin, elle ne s’est

point troublée & il ne s’est: fait aucun pré-

cipité, J’ai extrait avec l’acide marin la malle

lessivée & féchée, réfultant de la fulîon de

Témeraude avec le sel de tartre, jusqu’à ce

qu’il ne s’en dilfolût plus rien dans cet acide;

il m’est resté 6 - grains d’une terre blanche,
sur laquelle les acides minéraux n’avoient plus
de force dilfolvante. Le feu de fulion le plus
violent n’a rien changé à cette terre; mélangée
avec partie égale de sel de tartre, elle a formé

un verre ; mais en y mêlant trois fois autant

de sel de tartre, elle s’est fondue en une masse

attirant l’humidité de l’air, & entièrement
difloluble dans l’eau (g). J’ai fait évaporer
l’extrait jusqu’à ficcité , & j’ai fait rougir
fous une mouffie le résidu lorsqu’il m’a paru

fec ; je l’ai ensuite lefllyé avec de l’eau diflillée,
la lessive n’avoit point de couleur ; je l’ai

saturée avec du sel de tartre, & j’ai obtenu

un précipité blanc, pefant 2 1/2 grains, se

dissolvant avec effervefcence dans les acides,
& formant une félénite avec l’acide vitrioü-

que (A). La terre reliée après la flxiviatioa
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etoit jaune par rapport aux particules ferm-

gmeuses qui y étoient
contenues, & pesoit

22 grains; je lai extraite avec l’acide vitrio-

lique, & il est relié 4 grains d’une terre brune
,

qui ne Te dilfolvoit point dans l’acide vitrio-

le, & qui, pétrie avec de l’huile & grillée,
étoit entièrement attirable

par l’aimant; j’ai
fait évaporer doucement l’acide vitriolique
employé pour l’extrait, & j’y ai ajouté quelques
gouttes de sel de tartre foîuble ; j’ai obtenu

par-là des crihaux semblables aux petits cris-

taux d’alun
, qui avoient une faveur très-

tique ; jetés sur les charbons ardens, ils se

bourfouflôient & avoient en général toutes

les propriétés de l’alun ; j’ai continué la
cristallisation jusqu’à l’entière évaporation de
I humidité. J’ai toujours eu les mêmes cris-

taux, & à la fin 2 grains de sel de tartre

vitiiolifé; j ai fait diffoudre l’alun que j’avois
obtenu, dans de l’eau distillée, & j’ai saturé

cette dillblution avec du sel de tartre ; j’ai
obtenu un précipité blanc glutineux au tou-

cher, qui, après l’édulcoration & le defsè-

chement, pesoit 18 grains (1).
Il réfulte de ces expériences :

1° Qne l’émeraude perd entièrement sa

transparence par un feu violent & long-temps
foutenü ( Voyez la première expérience.).
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2°. Que l'acide vitriolique, aidé de la cha-

leur, dissout 3 7 grains d’émeraude sur
30

grains; savoir, 1 - grain de terre martiale

(Voyez deuxième expérience, lettre a), &

2 grains de terre calcaire (Voyez deuxième

expérience, lettre b.\

3°. Que l'acide nitreux dissout
3 grains

d’émeraude sur 30; savoir, 1- de terre mar-

tiale ( Yoyez troifième expérience, lettre c),

& 2 1/4 grains de terre calcaire ( Voyez quatrième

expérience, lettre f. ).

4°. Que l'acide marin extrait, par le
moyen

de la digestion, 4 grains d’émeraude sur 30;

savoir, 1 - grain de terre martiale ( Voyez
troifième expérience ,

lettre c), & 2 1/2 grains
de terre calcaire (Voyez troifième expérience,
lettre d. ).

5
0

. Que la terre alumineuse contenue dans

l’émeraude n’est point attaquable par les

acides, & ne s’y dissout
que quand l’émeraude

est entrée en fusion avec le sel de tartre ( Voyez

cinquième expérience. ).

6°. Qu’une demi-drachme d’émeraude con-

tient 6
1/2 grains de terre de silex ( Voyez

cinquième expérience, lettre g), 2 1/2 grains
de terre calcaire ( Voyez cinquième expé-

rience
,

lettre h), 18 grains de terre alumi-

neuse ( Voyez cinquième expérience, lettre i),
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& 11/2 de terre martiale ( Voyez troifîème

expérience, lettre c, ) (i ).

Pafîbns aux expériences que j’ai faites pour

éprouver ce que devient au feu l’émeraude

pure ou extraite avec les acides minéraux,

quand elle est mêlée dans une proportion

connue, avec différens sels, terres & chaux

métalliques. J’ai mis en table ces expériences

& leurs réfultats, pour éviter les longueurs &

les répétitions.

(1) MM. Achard & Bergman s’accordent dans ce

résultat. Note du Traducteur.
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Expériences faites avec des émeraudes broyées
dans un mortier d'agate, extraites à cru &

avec les acides minéraux
, avec différens

sels, terres & chaux métalliques, dans une

proportion déterminée, & exposées au feu de

fusion.

MELANGES. PPvOPOR-

TIONS. RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Émeraude

feule.
8

grains.

Une malfe

fondue, bour-

fondée
,

luifance à la

surface, & non

à la calibre.

Opaque.
Blanc

de lait.

Émeraude.
Sel

detartre.

Portion

égale.

Une made

fondue à la

surface, très-

bourfouflée,
luifance

à la calibre.

Presque
entière-

ment

opaque.

D’un

vert fale.

Émeraude.

Alkali

minéral.

Portion

égale.

Une made

vicreuse,
luifance à la

surface

& à la calibre.

D’une

transpa-
rence

trouble.

Jaunâtre

tirantsur

le vert.

Émeraude.

Alkali

minéral.

I part.

i parc.

Un verre. transpa-
rent.

Couleur

de I
Topaze. |

Émeraude.

Borax.

Portion

égale. Un verre.

Parfaite-

ment

cranfpa-
xent.

D’un I
jaune I
clair. I
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Émeraude.

,

MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

-aassaHaasaiæi

Portion

égale.

RÉSULTAT S.
transpa-

rence.
COULEUR. B

Émeraude.

Sel rédatif.
Un verre. transpa-

rent.

Blanc,

Émeraude.

Sel

urincux.

1 part.

2 part.

Une malle

parfaitement
fondue,

en manière de

porcelaine ,

folide,-

luifante

à la surface

& à la calfure.

Opaque.

Blanche, i
tirant un

peufurie

vert.

Émeraude.

Sel rédatif.

1 part,

2 part.

Un verre.
Transpa-

rent.

Blanc.

Émeraude.

Nitre

triangu-
laire.

1 part.

2 part.

Une malle

fondue, denfe

& folide
,

luifante à la

surface

& à la calfure.

Opaque.

Vert de I

pomme
clair.

Émeraude.

Nitre

cubique.

1 part.

2 part.

Une malfe

fondue, denfe,
luifante

à la surface

& à la calfure.

Opaque.

:

Vert de \

pomme j
clair.

i

Émeràude.

Sel de

Giauber.

i part,

i part.

Une malfe

parfaitement
tondue, très-

bourfoufiée,

& luifante.

Abfolu-

rheht

opaque.

D’un

blanc

fale.

Émeraude.

Tartre

vitriolifé.

i part,

i part.

Une malfe très-

bourfouflée
,

trouée

en forme

de feories,

luifante.

Opaque. Blanche.
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E

1 MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Émeraude.

Spath-
fluor.

Portion

égale.

Une mafl'e

folide, fondue,
unpeu bour-

fouflée, luifante

à la surface

& non

à la caflure.

Parfaite-

ment

opaque.

D’un gris

jaune.

Émeraude

Spath-
fluor.

i part.

i part.

Une mafl'e 1

denfe, parfaite-]
ment fondue,

luifante

à la callure

& à la surface.

Parfaite-

ment

opaque.

Jaune

au deflus

& d’un 1
noirbrun

en

deflous.

Émeraude.

Sublimé

qu’on
obtient

quand on

distille le

spath-fluor
mêlé avec

un acide.

i part,

i part.

Une mafle

entièrement

fondue,
refl'emblantà

l’agate, luifante

à la surface

& à la caflureo

Un peu

transpa-
rente.

D’un gris
clair,

avec des

taches

& des

veines

d’un gris
foncé.

Émeraude.

Sublimé

du spath-
fluor,

ci
- de(Tus.

Portion

égale.
Ün verre. Trouble. Vert

d’eau.

Émeraude.
Terre

de Alex.

Portion

égale.

Une mafle

non fondue,
légèrement

raflemblée &

très-friable.

Parfaite-

ment

opaque.

Blanche.

Émeraude.

Terre

de Alex,

Borax.

Portion

égale.

Un verre très-

luifant, qui
avoit beaucoup

de feu,

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Jaune. |
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MÉLANGES* PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Émeraude.

Terre

calcaire.

Portion

égale.

Une masse

fondue, denfe

& folide, très-

dureà lafurfacc

& luifante.

Opaque.

Entière-

ment

vert de

pomme.

Émeraude.
Terre

calcaire.

Borax.

Portion

égale.
Un verre.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze.

Émeraude.
Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une masse fon-

due en manière

de porcelaine,
bien luifante

à la surface &

nonà la caffure.

Opaque.

D’un

blanc

de lait.

Émeraude.

Terre alu-

H mineuse.

Borax.

Portion

égale.

Une masse

vitreuse.

D’un

transpa-
rent

trouble.

Jaunâtre.

Émeraude.

Terre ma-

gnélîenne.

Portion

égale.

Une malle

très - folide,
entièrement

fondue, luifante

à la surface.

Entière-

ment

opaque.

Blanche

avec des

taches

verdâ-

tres.

Émeraude.

Terre ma-

gnélîenne.
Borax.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

Jaune.

Émeraude.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une malle

fondue, un peu
bourfoufîée

,

luifante comme

du fucre à la

surface

& à la caffure.

Opaque. Grife.
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Eii

mélanges.
PROPOR-

TIONS.
résultats. transpa-

rence.
COULEUR,

Émeraude

Terre

calcaire,

Terre ma-

gnélîenne.

Portion

égale.

Une malTe
folide, fondue,

luifante à la

surface, grenue
à la calîure.

Opaque.

D’un vert

clair,
tirantsur
le jaune.

Émeraude.
Terre

calcaire.

Terre

de lîlex.

Portion

égale.

Une maffc

entièrement

fondue, denfe

& folide,
très-dure en

apparence
& luifante à la

surface

& a la calfure.

Entière-

ment

tranlpa-
rente sur

lesbords,
mais

opaque

aumilieu-

Verdâtre

& decou-

leur d’é-

meraude

là od la

malfe

étoit

transpa- i

rente. |

Émeraude.
Terre alu-

mineuse.

| Terre ma-

I gnélîenne.

■Portion

égale.

Une ma (Te

fondue, un peu
bourfoufiée,

très-ferme en

apparence,
luifante à la

surface &
non

à la calfure.

Entière-

ment

opaque

Blanche.

Emeraude.

Terrealu-

mineuse.

Terre

de lilex.

Portion

égale.

Une maile légè-
rement fondue,
très-fortement

ralsemblée

à l’extérieur,
très-dure

& denfe, unpeu
luifante

à la surface.

Opaque. D’un gris
cendré.

Émeraude.

Terre ma-

gnélîenne.
Terre

de fiiex.

Portion
égale,Une malTe

non fondue,
mais ralsemblée
ilfez fortement,
crès-calfante.

Opaque,

D'un

blanc ti-

rant très-

peu sur

le vert.
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

Émeraude.

Minium.

i part,
i part.

Une mafTe

parfaitement
fondue, denfe

& luifante.

transpa-
rente en

quelques
endroits,

opaque
en

d’autres.

Jaune

aux

endroits

transpa-
rens, &

blanche

dans les

autres.

Émeraude.

Chaux

martiale.

4 part,

i part.

Une mafle

entièrement

fondue
,

écumeuse.

Opaque. Brune.

Émeraude.
Chaux

martiale.

Terre alu-

mineuse.

i part,

i part,

j i part.

Une maTe

parfaitement
fondue, trouée

à la furfacc,
denfe & un peu

luifante

à la calibre.

Entière-

ment

opaque.

D’un

brun

foncé.

Émeraude.

Chaux

martiale.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Je me fui

rét

4part,

1 part.

4 part.

s serviy

l'emeraude

Une malle

bourfouflée
,

imparfaitement
fondue.

pour les expérie.

extraite avec le

Opaque.

neesfuiva

icide mari

D’un

brun

foncé.

nies
, de

72.

Émeraude

feule.

8

grains.

Une mafTe en

manière de por-

celaine, fondue

à la surface, un

peu bourfouflée

non luifante à

la caflure.

Opaque.

Vert de

pomme
clair.
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E iii

MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

, RENCE.

COULEUR.

Émeraude.

Sel

de tartre.

i part.

i part.

Une made

entrée

en fulîon, très-

bourfouflée
,

écumeuse,
luifante.

Opaque. Verdâtre.

Émeraude.
Alkali

minéral.

i part,

i- part.

Une made

denfe, luifante,
entièrement

fondue, uapeu
bourfouflée.

Demi-

transpa-
rente.

Un peu
verdâtre.

Émeraude.

Borax.

Portion

égale.
Un verre.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

D’un

blanc

tirant sur

levert.

Émeraude. 1
Selrédatif.

i part,

i part.

Une malle

denfe, entière-

ment fondue,
grolfière & non

luifante

à la surface,
mais luifante à

sa calfüre.

Opaque.

D’un

blanc

tirant sur

le bleu.

Émeraude.

Sel

urineux

de la pre-
mière cris-

tallisation.

r part.

i part.

Une malTe

luifante,

parfaitement
fondue,, très-

bouiToufiée&

écumeuse.

Opaque.

Vert de

pomme
très-clair.

Émeraude.
Minium.

i part.

i part.

Une malfe

vitreuse, entiè-

rement fondue,
luifante

à la surface

9c à la calibre.

Très-peu
transpa-
rente.

Olive.

.3
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
transpa-

rence.
COULEUR.

Je me fui
l'étr

Émeraude.

Sel de

Glauber.

s servi ,

icraude

i part,

z part.

pour les experte,

xtraite avec

Une mafle fon-

due, très-bour-

foufléc,luifante,
très-écumeuse,
& très-caflante.

nces fuiva

eide nitreu

Opaque.

mes, de

IX,

Jaune.

Émeraude,

Sel

de tartre

| vitriolifé.

i part,

z part.

Un verre.

Entière-

ment

transpa-
rent.

j Couleur

de

Topaze
| foncée.

| Émeraude.

I Spath-
I fluor.

Portion

égale.

Une mafle

fondue, unpeu

bourfouflée,
non polie, mais

luifantc

à la surface

comme dufucre.

Entière-

ment

opaque.

Couleur

de foufre

fale.

Émeraude.

Spath-
fluor.

i part,

z part.

Une mafle

denfc, fondue,

unpeubourfou-
flée, unpeu lui-

fauteà la sur-

face, & point du

tout à lacaflure.

Entière-

ment

opaque.

Couleur

de foufre

fale.

Émeraude.
S Sublimé

| qu’on
obtient

quand on

distillele

spath-fluor
mêlé avec

un
acide.

Portion

égale.

Une mafle

vitreusefondue.

Demi-

transpa-
rente.

D’unvert

foncé.
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E iv

i

|
M JiLAHgïS

.
PROPOR-

TIONS.

! RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR. 8

Émeraude.
Sublime

du spath-
fluor,

ci-dejfus.

i part,

i part.

Une malTe

parfaitement
fondue,

très-luifantc à la

sursa
ce & à la

caffare,
refsemblant

abfolumcnt

à l’agate.

Très-peu
transpa-
rente.

—

D’un

vert

clair,
olive sur

lesbords.

Émeraude.

Terre

calcaire.

Portion

égaie.

1 Une malTe

fondue
, folide

& denfe,
luiTante

à la surface

& à la caifure.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

vert

clair.

J'ai employé,
dans les expériences suivantes

, l'émeraude

extraite avec l'acide vitriolique.

Émeraude.
Terre

calcaire.

Portion

égale.

Une malTe

vitrçufe,
entièrement

fondue.

Demi-

transpa-
rente.

Vert de j
pomme
clair.

Émeraude.
Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une masse

folide, denfe

& dure, très-peu
fondue,
& tenant

très - fortement

ensembîe.

Opaque.

D’un

vert

entière-

ment

clair,

presque
blanc.

Émeraude.

Terre ma-

gnésienne.

Portion

égale.

Une masse

folide & denfe,
entièrement

fondue, luifànte

comme

du fucre
,

mais non polie.

Opaque, Verdâtre.
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»

I MÉLANGES.
PROPOS.'

TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

COULEUR. I

s

te

g Émeraude.
S Terre

G de silex.

Portion

égale.

Une malle non

fondue, tenant

feulement

unpeuensemble
& très-friable.

Opaque.
Blanche.

Émeraude.

Terre

calcaire.

Borax.

Portion

égale.
Un rerre.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

D’un

jaune
de

Topaze.

Émeraude.

Terre alu-

i mineure.

S Borax.

Portion

égale.

Une malfe

vitreuse.

D’un

transpa-
rent

trouble.

Blanche,
tirant

très-peu
sur levert

clair.

I Émeraude.

Terre ma-

gnéfîenne.
Borax.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

D’un

blanc

jaunâtre.

Émeraude.

Terre

de Silex.

Borax.

Portion

égale»
Un verre.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

D’un

blanc

tirant

très-peu
ifurlcvert

| clair.
—



73

Recherches chimiques sur l'Hyacinthe
Orientale.

L’hyacinthe est une Pierre précieuse,

appellée par Linné
,

Nitrum quart^ofumfulvum;

elle est d’un rouge
tirant sur le brunâtre,

transparente; elle s’élestrife par le frottement,

& fait feu avec l’acier ( i ).

(1) L’hyacinthe est une
des Pierres précieuses sur

laquelle on s’est le plus député. Peut-être que,
si l’Ou-

vrage de M. Achard , que nous publions aujourd’hui, avoir

paru plus tôt, les Physiciens seroient plus d’accord entre

eux sur la nature de cette pierre ; mais le défaut d'ex-

périences, allez multipliées pour connoître les parties cons-

tituantes des Pierres précieuses ,
l’énoncé de quelques

expériences particulières ,
Peuvent accidentelles ,

tout a

contribué à jeter de l’obscurité dans la théorie de ces

corps, que l’on a confondus les uns ayec les autres. M.

Achard nous démontre aujourd’hui que les parties cons-

tituantes des Pierres précieuses sont absolument les mêmes,

& que les proportions feules de ces parties établirent la

différence qu’on remarque entre elles. Il en résulte que

les Minéralogistes-Chimistes auront toujours des raisons

de les confondre dans la classifîcation; cependant la diffé-

rence extérieure de ces pierres est si considerable , qu'on

risqueroit de les classer d’une manière plus obscure & plus

embarrassante, si on vouloir trop simplifier la classifîcation

reçue. Il me semble que dans un cas pareil, on n a d autic

parti à prendre que de s’en rapporter aux figues extérieurs.
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Je pafle tout de fuite aux expériences que ]’aî

faites pour connoître quelles sont les parties

Quoi qu il en soit, je dois à mes Lecteurs quelques
détails sur les différences opinions des Savans

,
relative-

ment à la Pierre précieuse dont il s’agit dans cet article,

M. Wallerîus a d’abord regardé l’hyacinthe comme une

topaze, & l’a désignée par cette phrase : Topazius flave
rubens ;

ensuite il l’a considérée comme étant de la nature

du grenat, & l’a appelée Gemma granatica colore flaves-
tente. M. Cronstedt est absolument du même avis, mais

feulement pour les hyacinthes de Groenland & de Nor-

vège. J’ignore, dit-il, si les hyacinthes orientales & de

Sibérie appartiennent au genre des grenats; mais ce qu’il
y a de vrai, continue-t-il, c’est que le grenat de Groen-

land , quand il est poli, passe pour hyacinthe.
Au reste, le double sentiment de M. Wallerîus, sur la

nature de l’hyacinthe, fait qu’on est obligé de chercher

dans deux ou trois endroits différens les articles de fou

systême minéralogique qui concernent cette pierre. En

effet, il en a mis les différentes espèces dans différentes

classes : il faut chercher l’hyacinthe orientale parmi les

topazes, une espèce de l’occidentale, se trouve parmi
les cristaux colorés, une autre parmi les grenats.

M. Gerhard
,

célèbre Chimiste & Conseiller des Mines

à Berlin, dit, dans ses Mémoires de Chimie ( tome I,

page 105), qu’il auroit placé l’hyacinthe parmi les topazes,
si la fusibilité de cette pierre ne l’avoit arrêté.

Hill, dans ses
remarques sur Théophraste , prétend qu’il

faut distinguer deux espèces principales d’hyacinthe.
Il place l’une, qu’il appelle ancienne & rare, & qui doit

tirer sur le violet, parmi les améthystes; il fait de l’autre.



75
conftîtuantes de l’hyacinthe. J’ai employé pour

cela l’hyacinthe orientale.

Première expérience.

J’ai mis une hyacinthe qui pesoit j grains,

dans un de ces creusets connus en Allemagne

fous le nom de Treihfcherben & je l’ai exposée

pendant quatre
heures fous une mouffle rougie ;

après le refroidiffement, je n’ai trouvé le poids

ni diminué ni augmenté; j’ai donc remis cette

même pierre fous une mouffle rougie forte-

ment pendant quatorze heures
,

& après ce

temps-là son poids étoit encore le meme; fà

couleur étoit devenue beaucoup plus pâle,

sa surface n’étoit plus unie ni polie ,
mais

âpre au toucher, & à l’aide du microfcope

on y
découvroit çà & là des creux & des

bourfouflures.

Seconde expérience,

J’ai mis trois hyacinthes, qui pefoient en-

ferable 12 grains, dans un petit creuset de

qu’il appelle nouvelle, une triple division
,

relative à la
couleur.

Enfin il y a des Savans qui regardent l'hyacinthe comme

la pierre de lynx des Anciens; il y en a qui lui donnent

le nom d’hyalophillites ,
&c. &c. On ne finiroit point

si l’on vouloir rapporter toutes les opinions sur cette ma-

tière. Note du Traducteur,
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Heffe, que j’ai recouvert avec un autre creuset

de la même taille ; j’ai luté les jointures avec

de l’argille, & je les ai exposées pendant deux

heures à un fourneau à vent qui donnoit une

très-grande chaleur. Après le refroidiiïement

du creuset
, j’ai trouvé à son ouverture que

les trois hyacinthes s’étoient fondues en une

masse très-dure
,

entièrement
opaque & d’une

couleur de foie foncé.

Pour éprouver, l’adivité des acides dans la

difïblution de l’hyacinthe , j’ai fait les expé-
riences suivantes.

Troisième expérience.

J’ai mêlé une demi-drachme d’hyacinthe

pure & bien pulvérifée dans un mortier de

marbre, avec portion égale d’huile de vitriol

que j’ai étendue avec une demi-once d’eau

diflillée, & j’ai exposé pendant quelques jours

ce mélange à une digeflion douce, que j’ai

augmentée à la fin jusqu’à faire bouillir ; là*

deffus, j’ai féparé avec le filtre la poudre
reliante & non diffoute

,
je l’ai édulcorée

avec beaucoup d’eau diflillée bouillante, &

après l’avoir fait fécher, j’ai trouvé qu’elle

pesoit encore 20 grains, conféquemment que

le tiers s’étoit diffous dans l’acide vitriolique.
L’acide vitriolique qui avoit été en digeflion
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& que j’avois filtré avec l’hyacinthe, ne s’etoic

point coloré; je l’ai mis avec Teaü qui m’avoit

servi pour
l’édulcoration

,
dans une cornue

de verre; j’ai adapté un récipient, & j’ai dis-

tillé au bain de fable : quand il m’a
paru que

toute l’humidité étoit passée, j’ai poussé le feu

jusqu’à faire rougir le fond de la
cornue, dans

laquelle j’ai trouvé ensuite un résidu fec d’une

couleur rouge pefant 13- grains ; j’y ai versé

beaucoup d’eau distillée bouillante, pour en

féparer toutes les parties dissolubles. Après
avoir filtré cette eau avec la poudre, il est

relié dans le filtre une terre rouge qui ne se

dissolvoit point dans l’eau, & pesoit 3 - grains

lorsqu’elle a été féchée. Cette terre avoit

toutes les propriétés d’une terre martiale pure.

Diffoute dans l’acide marin, on la précipitoic
en bleu de Pruffe en y verfant du sel de

tartre foluble fondu avec du sang de boeuf,

& après avoir brûlé de l’huile deffus, elle

étoit entièrement attirable
par

l’aimant (a).
J’ai fait évaporer la lessive passée par le filtre,

& j’ai obtenu
9 grains de félénite, que j’ai

décomposée en la faifant bouillir avec une

dissolution d’alkali sixe
,

& j’ai eu de cette

manière 6 grains de terre calcaire (£).
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Quatrième expérience .

J’ai mis une demi-drachme d’hyacinthe bien

pulvérifée dans un verre
,

avec une once

d’acide marin très-pur ,
un peu fumant

,
&

j’ai exposé ce mélange pendant quelques jours

à une digestion allez douce
, que j’ai aug-

mentée à la fin jusqu’à faire bouillir la liqueur;
l’acide a pris une couleur jaune très-foncée,

qui provenoit de la terre martiale contenue

dans l’hyacinthe & diffoute
par l’acide marin.

J’ai filtré le tout, & après avoir édulcoré &

féché la poudre qui restokdans le filtre, j’ai
trouvé qu’elle pesoit 19 - grains; j’ai mis la

liqueur passée par le filtre, avec l’eau
qui

avoir servi pour l’édulcoration
,

dans une

cornue de verre, à laquelle j’ai donné à la fin

un degré de feu allez fort pour faire rougir le

fond de la cornue. Lorsqu’elle a été refroidie,

j’y ai trouvé un résidu d’un brun rouge qui
attiroit très-fortement l’humidité de l’air; je

l’ai lessivé avec de l’eau diflillée, & il m’est

resté 4 grains d’une terre martiale indisso-

luble (c); la lessive s’est troublée avec le sel

de tartre, & il s’efi: formé un précipité blanc,

qui, après l’édulcoration & le defsèchement,

pesoit y - grains, & avoit toutes les propriétés
d’une terre calcaire pure (1)*
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Cinquième expérience
.

J’ai répété la même chofe avec l’acide
nitreux

,
& jai mis en digeilion 3 o grains

d’hyacinthe, préparée comme ci-deffus
,

avec

une once de cet acide ; l’hyacinthe a perdu
10 grains de son poids; l’extrait évaporé jus-
qu à ficcité, il est resté 3 de terre martiale

& 6 grains de terre calcaire.

Sixième expérience
.

J ai mis dans un creuset de fer
30 grains

d hyacinthe & deux drachmes de sel de
tartre;

J ai exposé ce mélange pendant une heure au

fourneau à vent, & j’ai obtenu une masse dure
,

difficile à amollir dans l’eau
, qui n’attiroit

point l’humidité de l’air
,

& qui étoit entiè-

rement noire par rapport à la multitude de

particules ferrugineuses qu’elle contenoit. Je

l'ai amollie avec de l’eau, & je l’ai lessivée
le mieux qu’il m’a été poffible; j’ai saturé cette

lessive avec de l’acide nitreux, elle ne s’est

point troublée, & il ne s’est fait aucun pré-
cipité, quoique je Paye laiffié repofer pendant
quelques jours. La terre lessivée & féchée étoit

entièrement noire; j’ai versé deffius quelques
onces d’acide nitreux

,
& j’ai mis ce mélange

en digestion ; quand il a été refroidi
,

la
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liqueur avoir pris la confiflance d’une gelées

en le réchauffant, elle a repris fâ fluidité. J’ai

versé l’extrait d’un jaune foncé presque brun

dans un filtre avec la terre non diffoute, &

j’ai extrait avec un acide la terre reliée dans

le filtre & féchée, ce que j’ai répété ,
tant

qu’il se dissolvoit encore quelque particule:

iaj terre
indissoluble qui reffoit, étoit blanche

& pesoit 6 - grains ; elle étoit infufible au

feu d’elle-même, mais mêlée avec portion

égale de sel de tartre
,

elle forrnoit un verre

parfait, transparent, & d’un jaune clair. Une

partie de cette terre, & trois parties de sel

de tartre, ont donné une malle qui se dissout

parfaitement dans l’eau (e). Je l’ai mife dans

une cornue de verre, avec l’extrait fait par

le moyen
de l’acide marin

,
& j’ai dilbllé ;

quand toute l’humidite a etc passée, j ai poussé

le feu jusqu’à faire rougir le fond de la cornue;

j’ai entretenu ce degré de feu pendant une

heure, & j’ai fait ensuite refroidir le tout ;

l’humide passé dans le commencement de la

distillation étoit sans couleur, l’augmentation

du feu l’avoit rendu jaune, & lors du feu

poussé jusqu’au rouge,
il en est encore passé

quelques gouttes
d’un brun foncé; il s’est

aufli formé au col de la cornue un sublimé

brun, glutineux, qui n’étoit composé, comme

) e
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Ie l’ai éprouvé 5 que des particules
élevées & unies avec l’acide marin ; c’étoit

aufîi la cauie de la couleur jaune & brune
de l’acide marin passé ,

lors de l’augmenta-
tion du feu. J’ai leflivé le résidu de la cornue

avec de l’eau distillée
5

la lessive n’avoit pas
ia moindre couleur ; je l’ai saturé avec du se!
îixiviel sixe, & j’ai obtenu 6 grains d’un pré-
cipité blanc, dissoluble dans tous les acides

7
& qui donnoit avec l’acide vitriolique un

sel semblabîe en tout à la félénite ; le résidu
îelîivé pesoit 34 grains (/), conséquemment
4 grains de plus que 1 hyacinthe fondue avec

l’alkaji; cette augmentation de poids ne peut
venir que du fer du creuset dissous

par l’alkali
Comme je pouvois conclure de l’expériencë
çi-déffus que cette terre étoit je
l’ai diffoute dans l’acide vitriolique; j’ai verse

la dissolution dans une cornue de verre
, j’ai

abstrait toute la liqueur, & j’ai donné à la fin,

pendant une demi-heure, un feu doucement

poussé jusqu’au rouge. Après le refroidissement
du vase, j’ai cassé la cornue ; j’ai versé sur le

résidu qui y étoit, de l’eau distillée bouillante,
& j’ai obtenu une lessive claire, & 12 grains
d’une terre indissoluble, d’un brun

rouge,

que j’ai reconnue ensuite
pour martiale; j’ai

fait évaporer la lessive lentement & à une

F
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chaleur douce
,
il ne s’est point fait de crîs-

tallisation ; mais elle a réussi à merveille, dès

que j’y ai eu versé quelques gouttes de disso-

lution de sel lixiviel sixe. Les cristaux que

J’ai obtenus par ce moyen ,
avoient la figure

des petites cristallisations de l’alun
,
& toutes

les autres propriétés de ce sel ; j’ai continué

la cristallisation jusqu’à l’évaporation de toute

la liqueur, & j’ai eu jusqu’à la fin les mêmes

cristaux. J’ai fait dissoudre dans l’eau distillée

l’alun obtenu par cette expérience, j’ai saturé

la dissolution avec du sel de tartre, & j’ai
obtenu de cette manière un précipité blanc,

qui, édulcoré & séché, pesoit 12 1/2 grains (g).
Il fuit des expériences que je viens de

décrire :

1°. Que l’hyacinthe perd un peu de sa

couleur par un feu poussé au rouge & entretenu

au même degré ( Voyez la première expé-
rience.), & qu’elle se fond parfaitement au

feu de fusion ( Voyez deuxième expérience.).

2°. Que l’hyacinthe ne contient point de

terre qui se volatilisee par la distillation avec

les acides minéraux.

3°. Que l'acide vitriolique, à l’aide de la

digestion, dissout 9 1/2 grains d’hyacinthe sur

30 grains; savoir, 3 1/2 grains de terre martiale

( Voyez troisième expérience ,
lettre a. ), &



6 grains de terre calcaire ( Voyez troisième

expérience, lettre b.).

4°. Que l’acide marin extrait 9 3/4 d’hyacinthe
sur

30; savoir, 4 grains de terre martiale

(Voyez quatrième expérience, lettre c.), &

5 3/4 de terre calcaire ( Voyez quatrième expé-
rience

,
lettre d. ).

5°. Que l’acide nitreux, à l’aide de la di-

gestion, dissout 9 1/4 grains d’hyacinthe sur 30;

savoir, 3 1/4 deterre martiale, & 6 grains de terre

calcaire (Voyez cinquième expérience.).
6°. Que la terre alumineuse indissoluble,

contenue dans l’hyacinthe, devient dissoluble

parce qu’on fait fondre l’hyacinthe avec le

sel de tartre.

7°. Qu’une demi-drachme d’hyacinthe con-

fiée en 4. grains de terre martiale ( Voyez qua-
trième expérience, lettre c. ), 6 1/2 grains de

terre de silex (Voyez sixième expérience
,

lettre e. ), 6 grains de terre calcaire ( Voyez
sixième expérience, lettre f.), & 12 1/2 grains de

terre alumineuse (Voyez sixième expérience,
lettre g,) (1).

(1) Le résultat des expériences de M. Bergman ,
sur

l’hyacinthe, est à peu prés le même. Selon ce fameux
Chimiste Suédois, la terre argilleuse est celle dont l’hya-
cinthe contient le plus; ensuite la terre vitrifîable, puis
la terre martiale, enfin la terre calcaire. Ces deux résultats

Fii
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Je termine par les expériences que j’ai faîtes

pour
l’état de l'hyacinthe au feu, lorsqu’eile

est mélangée dans une proportion connue,

avec différens sels & terres. Pour abréger, j’ai
donné la forme de table à ces expériences &

à leurs résultats.

diffèrent dans les proportions des deux dernières terres;

M. Bergman dit que la terre martiale, dans l’hyacinthe,

est à la terre calcaire comme 10 à 9 ; M. Achard a trouvé

qu’elle etoit de 4 à 6. Note du Traducteur.
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Expériences faites avec des hyacinthes Orientales,

broyées dans un mortier d'agate, mélangées
dans uneproportion déterminée

,
avec différens

sels ,
terres & chaux métalliques, & exposées

au feu de fusion.

F iii

MÉLANGES, P PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Hyacinthe
feule.

8

grains.

Une made

fondue, unpeu
bourfouflée

,

ferme, un peu
luifante

à la cadure;

Opaque. Brune.

Hyacinthe,

Sel

de tartre.

Portion

égaie.

Une made en

formede fcorie,

unpeu fondue

vers le bord

du creuset.

Opaque.

D’un

brun

tirantfur

le jaune.

Hyacinthe.

Alkali

minéral.

Portion

égale.

Une made

parfaitement
fondue,luifante

à la surface

& à là caffure,
redembîant

au jafpc.

Opaque. Noire.

Hyacinthe.
Borax.

t part.
2. part.

Un verre.

transpa-
rent.

Jaune.

Hyacinthe.
Sel fédatif.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

D’un

jaune
tirantsur

le vert.

Hyacinthe.

Sel

de tartre

vitriolifL

Portion

égale.

Une malfe

boursoudée,

fondue,

peu luifante.

Opaque. Noire.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. transpa-

rence.
COULEUR.

Hyacinthe.
Sel

urineux

que
contient

l’acide

pliolpho-
rique.

Portion

égale.

Une malle très-

bourfouflée
,

fondue

à la surface,
& non luifante

à la calïure.

Opaque. Grife.

Hyacinthe.

Sel de

Glaube^y

Portion

égale.

Une malle

fondue,!uifante,

bourfouflée,
écumeuse,

inégale
à la surface.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

brun

tirantsur

lacouleur

d’olive

foncée.

Hvacinthe.

Nitre

triangu-
laire.

Portion

égale.

Une mafle

fondue,

luifante, très-

bourfouflée,
écumeuse

,

vitreuse

à la surface.

Opaque. Grife-

Hyacinthe.

Nitre

cubique.

Portion

égale.

Une mafle

écumeuse,

fondue,

peu luifante.

Demi-

transpa-
rente.

Brune.

Hyacinthe.

Sel

ordinaire.

Portion

égale.

Une mafle

fondue,

à petites bour-

fouflures,
uft peu luifante

à la surface

& point du tout

à la caflure.

Opaque.

Brune àla

surface,
couleur

d’ardoife
à la

caflure.
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I MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.

—ai
9

COULEUR,

fg

Hyacinthe.

Spath-
Aï^!'.

Portion

égale.

Une malle

fondue, àpetites
bourfouflures,
n’ayant aucun

poli à la surface

& à la calibre,
luifantecomme

du fucre.

Opaque.
D’unvert

jaune

Hyacinthe.

Minium.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

D’un

vertclair.

Hyacinthe.

Terre

de lîlex.

.

Portion

égale.

Une malfe non

fondue, grillée
très - fortement.

ensemble,
difficileà brifcr.

| Opaque.
D’un gris

jaune.

Hyacinthe.

Terre

de Alex.
Borax.

i part.

i part.

z part.

Une malfe

folidue,
très-écumeuse,

à grandes
bourfouflures,

luifante.

Opaque.

D’un

brun

tirant sur

la couleur

d’olive.

Hyacinthe,

Terre

calcaire.

Portion

égale.

Une malfe

imparfaitement
fondue,
luifante

en quelques
endroits.

Opaque. Brune.

Hyacinthe.

Terre

calcaire.

Borax,

i part.

i part.

z part.

Un verre.
transpa-

rent.

Couleur

de

Topaze.

Hyacinthe. |
Terre ma-

gnéflenne.j

Portion

égale.

Une malfe
non

fondue,
tenant unpeu

ensemble,
très - friable.

Opaque. Jaunâtre,

j|
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTAT S.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Hyacinthe.

Terre ma-

gnéiîenne.
Borax.

i part.

i part.

z part.

Un verre.
transpa-

rent.
Jaune.

Une malTe
non

Hyacinthe.
Portion

égale.

fondue
,

Terre alu-

mtaeuse.

tenant un peu
ensemble,

très
- friable.

Opaque. Brunâtre.

Hyacinthe.
Terre alu-

mineuse.

Terre ma-

Portion

égaie.

Une malle

fondue,
un peu luifante, 1

Opaque.
j

D’un

gris clair.

gnélîenne.

Hyacinthe. Une malle

Terre ma

gnéhenne.
Terre

Portion

égale.

fondue, matte

à la surface,
nonluifanteà la

1 Opaque. Ardoife.

calcaire. calibre. i

Je me suis servi
,
, pour les expériences suivantes.

de éhyacintke extraite avec les acides nommés

a chaque expérience.

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide

marin.

Une masse

folide, fondue,

peu luifante

à la cahute,
à petites

bourfouflures.

Opaque. Brune.

Hyacinthe
extraite

avec

îacidte

nitreux.

Comme

dans

l’expérience
précédente.

t
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

* m

COULEUR.

Hyacinthe
extraite

avec

l'acidc vi-

triolique.

Comme dansles

expériences

précédentes.

Hyacinthe
1 extraite

si avec

| l'acide vi-

triolique.
Borax.

Portion

égale.

Un verre unpeu
bourSouflé.

transpa-
! rent.

Jaune.

Hyacinthe
extraite

avec .

l’acide vi-

| triolique.

g Sel Sédatif.

Portion

égale.
Un verre.

transpa-
rent.

Jaune.

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide vi-

triolique.
Sel

urineuxde

l’acide

phofpho-
rique.

Portion

égale.

Une malle

à grandes
boursouflures,

écumeuse
& qui n’étoit

fondue qu’im-
parfaitément
& en partie.

Opaque.
D’un

vert clair.

■

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide

vitrioli-

que.
Nitre

j triangu-
I laite.

Portion

égale.

Une malle

fondue, très-

bourfouflée,

peuluifante à la

Surface

& point du tout

à la calibre.

Opaque. Brune.
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

n

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide vi-

triolique.
Minium.

i part.

i part.

Une masse

vitreuse fondue.

D’un

transpa-
rent

Trouble.

Brune.

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide vi-

trioüque.

Portion

égale.
Un verre.

Tran(pa-
rent.

D’un vert

d’herbe.

Hyacinthe
extraite

avec

l’acide vî-

triolique.
Terre

câî caire.
tM

Portion

égale.

Une malTe

dure & folide,
non fondue,

tenant

fortement

ensembîe.

Opaque.

D’un

jaune
tirantsur

le gris.
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Recherches chimiques sur le Grenat

de Bohème
.

Le grenat ( borax granatus de Linné ) est

une Pierre précieuse transparente , rouge ,

cristallisée, qui devient électrique par le frot-

tement, & fait feu avec l'acier.

Cette pierre n’est: pas rare : les grenatâ

Orientaux nous viennent de Ceylan, Cam-

baye, Calicut, de la Syrie, de F Arménie, &c.

Ceux d’Europe se trouvent en Norwège, en

Suède, dans le Groënland
,

en Sibérie, en

Espagne ,en Sardaigne, en Suisse, dans le

Tyrol, la Hongrie, les monts Krapacs, la

Bohème, la Saxe, la Silésie, le Brisgaw, &c. (1).

(1) Il n’est point étonnant que les Naturalistes de

toutes les Nations aient passé sous sîlence les produits
naturels de la Pologne, puisqu’ils ne les connoissoient pas.

Les Polonois eux-mêmes n’en étoient guère plus instruits;

mais, grâce au zèle de quelques Observateurs & à la pro-

tedion que le Roi actuel accorde aux Sciences, on a fait

depuis quelques années des découvertes importantes ; on

a trouvé des grenats polygones autour de Naliboki &

Piaseczna dans le Palatinat de Nowogrod. A Raéat, dans

le district de Koséian, en Wolhynie, on rencontre fré-

quemment une pierre que l’on peut ranger parmi les

lapides aggregati; elle contient des grenats & beaucoup
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Je me suis servi des grenats de Bohème

pour les expériences que je vais
rapporter.

Première expérience

J’ai mis quelques grenats dans un creuset

de fusion, exposé pendant quatre heures fous

une mouffle, au fourneau d’essai ; ils n’ont

perdu ni leur couleur ni leur transparence ,

& en général il ne s’est fait aucun change-
ment à leur extérieur.

Seconde expérience .

J’ai répété l’expérience précédente, avec

cette différence
que j’ai entretenu le feu au

plus haut degré de rouge, & que j’ai laissé

les
grenats pendant quatorze heures; ils ont

perdu leur transparence ; ils sont devenus

bruns; leur surface a perdu son poli, & elle

etoit inégale
,

comme s’ils avoient commencé

à entrer en fusion.

de talc. Qui plus est, par-tout où il y a du talc dans

cette pierre, on voit des grenats : j’ai vu plusîeurs de ces

grenats, bruts & non bruts,, dans leur matrice, hors de

leur matrice, & polis, ils sont fort beaux, & acquièrent
par le poli un éclat presque au délias de celui des grenats
de Bobeme ; ils tirent sur le violet foncé ; leur forme

n’est pas toujours la même, cependant ils sont assez ordi-

nairement octaedres. Note du Traducteur.
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Troisème expérience
.

J’ai mis fous une mouffle, pendant deux

heures, une drachme dè
grenat bien pulvé-

risé, & j’ai obtenu une masse brune, très-dure,
tenant très-fortement ensemble, mais dont la

plus petite particule n’étoit
pas entrée en

fusion.

Quatrième expérience.

J'ai mis deux drachmes de grenat, bien

pulverise, dans une cornue de verre, j’y ai

versé autant d acide vitriolique, que j’avois
étendu

auparavant avec une once d’eau dis-

tillée, j’ai adapté le récipient, & j’ai distillé

au bain de fable : quand toute la liqueur a

été passée, j’ai poussé le feu jusqu’au rouge ;
la liqueur avoit une odeur suffoquante, res-

semblant beaucoup à celle de l’acide sulfu-

reux volatil ; mais elle ne se troubloit point
avec le sel de tartre, & ne différait en rien

de l’acide vitriolique pur. La poudre de

grenat, reliée dans la
cornue, étoit blanche

àla superficie, & avoit perdu sa couleur

qu’elle avoit avant la distillation
; je l’ai lessivée

avec de l'eau distillee bouillante, & quand
elle a été sèche, j’ai trouvé qu’elle pesoit
une drachme & 11 grains. La lessive étoit un
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peu grisâtre, je l'ai saturée avec du sel de

tartre soluble pur, & j’ai obtenu un préci-

pité brunâtre pesant 48 grains après l’édul-

coration & le dessèchement (a). J’ai versé

dessus de l’acide marin, il s’y est complète-

ment dissous; cette dissolution étoit d’un jaune

foncé, je l'ai fait évaporer jusqu’à siccité,
& j’ai exposé le résidu fous une moufle, à

un feu poussé jusqu’au ronge, il s’est un peu

boursouflé ; & mis à l’air, il en attiroit forte-

ment l’humidité, sa couleur étoit brune ; j’ai
lessivé ce résidu avec de l’eau distillée, il en

est resté 4 1 grains d’une terre brune. La lessive

étoit sans couleur, je l’ai saturée avec du sel

de tartre, & j’ai obtenu un précipité blanc,

qui, édulcoré & séché
, pesoit 6 1/2 grains, se

dissolvoit avec effervescence dans tous les

acides, & formoit une sélénite avec l’acide

vitriolique (b). J’ai extrait la terre brune qui

restoit, avec l’acide vitriolique ; il est resté

après l’édulcoration 10 grains d’une terre

rouge ; cette terre, pétrie avec de l’huile &

grillée, étoit attirée par l’aimant (c). J’ai fait

évaporer jusqu’à siccité l’acide vitriolique em-

ployé pour l’extraire
,
& il est resté une..mafia

blanche, très-boursouflée, sur laquelle j'ai

versé un peu d’eau ; elle s’y est complètement

dissoute, & cette dissolution, par le moyen
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d’une évaporation douce & lente, a donné des
cristaux qui avoient la forme de la petite cris-

tallisation de l’alun : ce sel avoit une faveur

très-styptique ; jeté sur les charbons ardens, il
se boursoufloit beaucoup, & avoit en un mot

toutes les propriétés de l’alun; je l’ai fait dis-

soudre dans de l’eau distillée, j’ai saturé la dis-

solution avec du sel lixiviel sixe, & j’ai obtenu
un précipité blanc

, qui, après l’édulcoration
Si le dessèchement, pesoit 2 grains (d).

Cinquième expérience.

J'ai mis dans un verre une drachme de

grenat réduit en poudre très-fine, avec 2

onces d’acide marin; j’ai exposé ce mélange
pendant quelques jours aune digestion douce,
que j’ai augmentée à la fin jusqu’à faire bouillir
la liqueur; l’acide a pris une couleur brune,
je lai filtré & je lai versé sur l’eau avec la-

quelle j’ai édulcoré la poudre de
grenat non

dissoute; elle étoit presque entièrement blan-
che

,
avoit perdu la couleur

rouge du grenat
Si pesoit une demi-drachme 13 1/2 grains. L’acide
marin employé pour l’extrait avoit une cou-

leur brune, qui s’est changée en vert quand
je l'ai eu versé dans l’eau avec laquelle j’avois
édulcoré la poudre; je l’ai fait évaporer jus-
qu à siccité, Si j’ai exposé le résidu qui restoit,
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fous une mouffle

,
à un feu poussé jusqu’au

rouge ; il avoir une couleur brune
,

& attiroit

fortement à lui l’humidité de Fait. Je l'ai

éprouvé de la même manière que dans l'ex-

périence précédente; le résidu relié, lors de

la dissolution de la terre
,

extraite du grenat

par l'acide vitriolique, ayant été évaporé dans

l’acide marin jusqu’à siccité
, j’ai trouvé qu’il

consistoit en 6 1/2 grains d’une terre dissoluble

dans tous les acides
,
formant une sélénite avec

l’acide vitriolique ( e) ,en 6 grains d’une terre

qui, humectée avec de l’huile & grillée ,
étoit

entièrement attirable par l’aimant
, qui se dis-

solvoit dans l'acide marin
,

& se précipitoit

en bleu de Prusse
par

la lessive de sang (ƒ),

de en 3 grains d’une terre qui, saturée avec

l'acide vitriolique, donnoit un sel semblable

en tout à l'alun (g).

Sixième expérience .

J'ai mis dans un verre une drachme de

grenat bien pulvérisé avec 2 onces d’acide

nitreux ; j’ai exposé pendant quelques jours

ce mélange à une digestion douce, que j’ai

augmentée à la fin jusqu’à faire bouillir la li-

queur.
L’acide s’étoit coloré en vert, je l'ai

filtré
,
& j'ai mis en même temps dans le filtre

la poudre de grenat non dissoute ; elle n’avoit

perdu
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perduqu’un peu de sa couleur, & pesoit une

demi-drachme 12 1/2 grains. J’ai saturé avec du

sel de tartre l’acide nitreux, chargé de la terre

soluble du grenat, & j’ai obtenu un précipité
brunâtre, pesant 1 6 1/2 grains (h); je l’ai fait

dissoudre dans l’acide marin, & j’en ai séparé
les différentes terres de la même manière

que
ci-dessus; j’ai trouvé qu’il étoit composé de
6 grains d’une terre dîsoluble dans tous les

acides, formant une sélénite avec l’acide vitrîo-

lique (i), de
3 grains d’une terre qui

,
hu-

messée avec de l’huile, & rougie doucement,
étoit entièrement attirable

par l’aimant, se dit

solvoit complètement dans l’acide marin, se

précipitoit en bleu de Prusse par la lessive de

sang (k) ; & de 7 grains d’une terre qui,
Pâturée avec l’acide vitriolique, donnoit un

véritable alun (l).

Septième expérience.

J’ai mêlé une demi-drachme de grenat bien

pulvérisé avec 2 drachmes de sel de tartre

bien
pur ,

& j’ai mis ce mélange dans un creuset
de fer battu, que j’ai exposé pendant deux
heures à un fourneau à vent ; j’ai obtenu par-là
une masse dure, noire, fondue, attirant un peu

l'humidité de l’air, & difficile à amollir dans

l'eau, Après l’avoir retirée du creuset, avec
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toute l’attention possible, je l’ai lessivée avec

dé l’eau distillée; j’ai saturé la lessive avec

l’acide marin, & j’ai eu un précipité blanc

pesant 2 1/2 grains , qui ne se changeoit point

au feu le plus violent, étoit indissoluble dans

tous les acides, & qui, mêlé avec portion

égale de sel dé tartre, se fondoit en un verre

parfait (m). J’ai extrait, avec l’acide marin, la

terre
refiée après la lixiviation, tant qu’il y a

eu quelque particule dissoluble. Après cette

opération, il est relié 12 grains d’une terre

dont les acides minéraux ne pouvoient pas

dissoudre la plus petite partie; cette terre n’é-

prouvoit aucun changement au feu de fusion;

mais, mêlée avec portion égale de sel de

tartre,
elle se fondoit en un verre parfait,

coloré en vert; & si on la mêloit avec quatre

fois autant de sel de tartre
,

elle formoit une

masse se liquéfiant à l’air & entièrement dis-

soluble dans l’eau (n). J’ai fait évaporer jusqu’à

siccité l’extrait fait avec l’acide marin, & j’ai

poussé le feu
,

à la fin, jusqu’à faire bien

rougir le résidu; j’ai entretenu ce degré de

feu pendant une heure entière, pour séparer

d’acide marin de toutes les terres, auxquelles

il ne tient pas assez fort pour
résister à la

force du feu qui le volatilise. J’ai lessivé avec

de l’eau distillée le résidu obtenu par cette
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opération; j’ai saturé cette lessive avec du sel
de tartre, & j’ai eu un précipité blanc, pesant

3 1/2 grains, se dissllvant dans tous les acides,
& qui, saturé avec l’acide vitriolique, donnoit
une vraie sélénite (o). J’ai ex trait'avec l’acide

vitriolique la terre lessivée qui étoit reliée;
il est relié une terre brune non dissoute

par
l’acide vitriolique ; cette terre pétrie avec de
l’huile & rougie doucement, étoit entière-
ment attirée par 1 aimant, se dissolvoit com-

plètement dans l’acide marin
,

&
, par le

moyen de la lessive de sang, se précipitoit
en bleu de Prude, J'ai fait évaporer douce-
ment l’acide vitriolique employé pour l’ex-
trait

,
& j’y ai ajouté quelques gouttes de

dissolution de sel de tartre ; j’ai obtenu des
cristaux dont la forme étoit parfaitement sem-

blable à celle des petits cristaux de l’alun;
leur faveur étoit très-styptique ; jetés sur les
charbons ardens, ils se boursoufloient, ils

avoient en un mot toutes les propriétés de
l’alun. J’ai continué l’évaporation de l’extraie

jusqu’à parfaite siccité ; mais j’ai toujours
obtenu les mêmes cristaux, & quelques grains
de sel de tartre vitriolisé, qui provenoient
de la lessive alkaline dont je m’étois servi pour
opérer la cristallisation. J’ai fait dissoudre dans

l'eau l'alun que j'avois obtenu, & j’ai saturé

G ii
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la dissolution avec du sel de tartre; j’aî eu

un précipité blanc, glutineux au toucher,

qui, après l’édulcoration & le dessechement,

pesoit 9 grains (p).

(1) Il résulte des expériences que je viens

de décrire :

(1) Les résultats des expériences de M. Achard sur le

grenat, & ceux des expériences dé M. Bergman sur la

même pierre, paroissent différais entre eux; mais on n’en

doit rien conclure contre l’exactitude de l’un ou l’autre de

ces Savans Chimistes. Leur manière de procéder a été entiè-

rement différente ; leurs résultats ne sauroient donc être les

mêmes; mais il s’en faut de beaucoup qu’ils soient opposés.

Toute la différence gît dans les détails & les proportions;

M. Achard paroît avoir fait un beaucoup plus grand nombre

d’expériences que M. Bergman ,
il doit conséquemment

entrer dans des détails plus circonstanciés. La quantité de ses

expériences l’a mis à même de calculer plus exactement les

proportions des parties constituantes du grenat, ce que

n’a point fait M. Bergman .

Mais d’ailleurs le fond du

résultat des expériences de ces deux Physiciens est abso-

lument le même.

Selon M. Bergman ,
la terre vîtrîsîable forme la partie

principale dans la composition dû grenat,
ensuite la terre

argilleuse, il y a aussi trouvé un peu de terre calcaire &

de la terre martiale. Il dit que la proportion de cette

dernière n’est pas toujours la même , que les cristaux

transparens en contiennent environ 2/100, & que dans les

cristaux opaques & d’un rouge noir, cela va quelquefois

à 20/100.

Scion M. Ackard, une demi-drachme de grenat
est
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1°. Que le premier degré du feu, poussé

jusqu’au rouge, ne change pas sensiblement

le grenat (Voyez première expérience. ) ; qu’un

degré plus fort & soutenu le fait presque
entrer en fusion ( V. deuxième expérience. )
& que le feu de fusion le fond parfaitement
( Voyez la première expérience de la table

suivante. ).

2°. Que l’acide vitriolique, à l’aide d’une

sorte digestion, dissout 48 grains sur 2

drachmes de grenat (Voyez première expé-
rience

?
lettre a

, ) ; savoir
, 6 1/2 grains de terre

calcaire (Voyez troisième expérience, let, b. ),

composée de 14 1/2 grains de terre de silex ou vitrisiable,
de 3 1/2 grains de terre calcaire, de

9 grains de terre alu-

mineuse, & de 3 grains de terre martiale. Il me sèmblé

qu’on ne sauroit trouver des résultats qui s’accordent mieux;

car, félon l’un & l’autre, la terre, vitrisiable est la partie

principale du grenat ; ensuite la terre argilleuse ou alu-

mineusè
,

ce qui revient au même; puis la terre calcaire;
enfin la terre martiale. La différence réelle consiste donc

en ce que M. Achard détermine la proportion de cette

dernière terre dans le grenat, & que M. Bergman la

regarde comme indéterminable. Mais il est possible que

M. Achard n’ait employé qu’une espèce de grenat, ou

opaque ou transparente ; & M. Bergman ,
en disant qu’on

ne sauroit déterminer au juste la quantité de terre mar-

tiale contenue dans le grenat, parle de tous les grenats

en général, ou opaques, ou transparens. Note du Traducteur.

G iii
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10 grains
de terre martiale (Voyez troisième

expérience, lettre c.), & 2 4 grains de terre

alumineuse ( Voyez troisîème expérience ,

lettre d. ).

3 °. Que l’acide marin extrait par la diges-

tion 15 1/2 grains d’une drachme de grenat;

savoir 6 1/2 grains de terre calcaire ( Voyez

cinquième expérience, lettre e. ), 6 grains de

terre martiale ( Voyez cinquième expérience,

lettre f. ), & 3 grains de terre alumineuse

( Voyez cinquième expérience, lettre g. ).

4°. Que l’acide nitreux, à l’aide de la di-

gestion, dissbut 1 6 1/2 grains sur une drachme

de grenat (Voyez sixième expérience, let. h.);

savoir
,

6 grains de terre calcaire ( Voyez
sixième expérience, lettre i. ), 3 grains de terre

martiale (Voyez sixième expérience, lettre

& 7 grains de terre alumineuse ( Voyez sixième

expérience, lettre l. ).

5°. Qu’une partie considérable de la terre

alumineuse, contenue dans le grenat ,
& in-

dissoluble dans les acides, devient très-disso-

luble lorsque le grenat entre en fusion avec

l’alkali ( Voyez septième expérience.).
6°. Qu’une demi-drachme de grenat est

composée de 14 1/2 grains de terre de filex

(Voyez septième expérience, lettres m, n.),

de 3 1/2 grains de terre calcaire (Voyez septième
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expérience, lettre o. ), de 9 grains de terre

alumineuse ( Voyez septième expérience,
lettre p. )

,
& de 3 grains de terre martiale

(Voyez cinquième expérience , lettre f. ).
Par les expériences suivantes

, rapportées
en table

pour abréger, on voit ce que peut
le feu de fusion sur le

grenat, extrait à cru

ou avec les acides minéraux, & mélangé dans

une proportion déterminée
,

avec différent

sels , terres & chaux métalliques.

G iv
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Expériences faites avec des Grenats de Bohème,

soit cru
s,

soit extraits avec les acides minéraux,

en les mélangeant avec différens sels, terres

& chaux métalliques ,
dans une proportion

déterminée, & les exposant au feu de fusion .

PROPOR-

TIONS,

'

TRANSPA-

MELANGES. RESULTATS.
RENCE.

COÜLEUPv.

Grenat

seul.
8

grains.

Une made

fondue, duré

& folide,
boûrfouflée,

nonluifanteà la

surface

& à la calTure.

Opaque.

D’un

noir

brun.

Grenat.

Sel

de tartre.

i part.

6 part.

Une made

en forme

defcories, point
âüitôut luifante.

Opaque.

D’un

vert

jaune.

Grenat.

Sel

de tartre.

i part.

1z part.

Une made

écumeuse, non

luifante

&très-cadante.

Opaque.

D’un

jaune de

fonfre.

Grenat.

Alkali

minéral.

i part.

% part.

Une made

fondue, denfe,
non polie,

luifante comme

du fucre

à la surface & à

la cadure.

Opaque.

Ardoifeà |
la cadure: 8

& olive !

à la

surface.

Grenat.

Alkali

minerai.

i part.

8 part.

Une made

fondue
,

denfe

& folide, qui
n’étoitluifame

ni à la surface

ni à lacadure.

Opaque.

Grife.

à la

surface,
noire à la

calfure.
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MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
XRANSPA

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Alkali

minéral.

i part,

iz part.

Une malle

fondue, non

luifante,

se décompofant
à Pair.

Opaque.

Noire&

devenant

blanche

en se

décom-

pofant.

Grenat.

Borax.

Portion

égale.

Une malle

parfaitement
fondue,

très
-

luifante

à la surface

& à la

calfure,
très-folide

à l’extérieur

relsemblant

à l’agate.

Demi-

tran(pa-
rente.

Brune.

Grenat.

Borax.

i part,

z part.

Une malTe

parfaitement
fondue,

luifante à la

surface

& à la calibre,
relsemblant

à l’agate.

Entière-

ment

opaque.

Brune.

Grenat.

Sel fédatif.

Portion

égale.

Une malfe

vitreuse,
parfaitement

fondue, luifante

à la surface

& à la calfure.

Dcmi-

transpa-
rente.

Olive.

Grenat.

Sel fédatif..
î part,

z part.

Une malfe

agatine,
fondue, luifante

à la surface

& à la caifurç.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

vert

foncé,
tirant sur

le bleu.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS,

i

RESULTATS, j
transpa-

rence.
COULEUR.

Grenat.

Nitre

triangu-
laire.

Portion

égale.

Une malle

agatinc,
fondue, luifante

à la surface

& à la calîure.

Demi-

transpa-
rente.

Brune.

Grenat.

Nitre

triangu-
laire.

i part,

z part.

Une malfe

fondue, relsem-

blantaujafpe,
d’un luifant

mat à la surface

& à la calfure.

Opaque, Olive.

Grenat.

■ Nitre :

cubique.

ipart,

z part.

Une malfe

folide, fondue,
non luifante,

à petites
bourloullures.

Opaque. Brunâtre.

Grenat.

Nitre

cubique.
Sel

de tartre.

i part,

i part.

î P arc-

Une malfe

foiide,
fondue, très-

écumeuse,
en forme de:

fcorie, luifante

à la surface

&. àla calfure.'

Opaque.

Noireàla

surface,
avec ■

des raies

de diffé-

rentes

couleurs,

rougeâtre ;

à la :

-calfure.

Grenat.

Nitre

cubique.
Borax.

i part.

z part,

z part.

Un verre.
transpa-

rent.
Brun.

Grenat,

Nitre

cubique.
Selfédatif.

i part.

z part,

z part.

Une malfe

agatine,
parfaitement

jfondue, luifante

r à la surface

1 & à la calfure.

Demi-

tran {pa-
rente.

Brune.

i , ?
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RÉS ULTAT S.

transpa-

rence.

1

jCOULEUR.
Grenat.

Sel

urineux

de l’acide

pbofpho-
rique.

Portion

égale.

Une maife

! imparfaitement
fondue,

bourfouflée,
non luifante.

Opaque. Brune.

Grenat.

Sel

urineux

de l’acide

phofpho-
ri que.

1 part.

2 part.

Une malle

fondue, un peu
bourfouflée,

un peu luifante

à la surface
& à la calibre.

Opaque.

Brune à la

furfaçe,
olive à la

calfure.

Grenat.

Sel

ordinaire.

Portion

égale.

Une malle

fondue, denfe

& foIide,relsem-
blantaujafpe,
un peu luifante

à la surface

& point du tout

à la calfure.

Opaque.

D’un

brun

clair.

Grenat,
Sel

ordinaire.

1 part.

2 part.

Une maife

fondue, un peu
bourfouflée,

peu luifanteà la

surface

& à là calfure.

Opaque.

D’un

vert

tirant sur

le brun.

Grenat.

Sel

ordinaire.

Sel

de tartre.

i part.

1 part.

? part.

Une maife

imparfaitement
fondue, en

forme

de feorie,
unpeu luifante.

Opaque. Noire.

Grenat.

Sel

ordinaire.

Borax,

i part.

1
part.

2 part,

Un verre.
transpa-

rent.

.

Brunâtre.
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e

MÉLANGES.
PROPOR-j
TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

-

COULEUR.

Brunâtre.

Grenat.

Sel

ordinaire.

Sel fédatif.

i part.

i part,
z part.

Un verre.
Tran 'pa-

rent

Grenat.

Sel de

Glauber.

Portion

égale.

Une malfe

compacte ,

fondue, peu
luifante.

Opaque, Noire.

Grenat.

Sel de

Glauber.

i part,

z part.

Une malle

imparfaitement
fondue,
trouée,

non luifante.

Opaque.
D’un gris

foncé.

Grenat.

Sel de

Glauber.

Sel

de tartre.

i part,

i parc.

3 part.

Une malfe

fondue,

un peu luifante

à la calfure ,

point du tout

à la surface.

Opaque.

D’un

rouge
brun.

Grenat.

Sel de

Glauber.

Borax.

i part.

i part,

z part.

Une malfe

agatine ,
r

fondue, com-

paéle, luifante

à la surface

& à. la calfure.

Demi-

î transpa-
rente.

■

Brune.

Grenat.

Sel de

Glauber.

Sel fédatif.

i part.

i part,

z part.

Une malfe

agatine,
fondue, com-

pacte ,

luifante

à la surface

& à la calfure.

Demi-

' transpa-

j
rente.

1

Brune.

Grenat.

Terre

calcaire.

Portion

égale.:

Une malfe

non fondue,

un peu réunie,

très-friable.

D’un

Brun

foncé.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RÉSULTATS.

TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre

calcaire.

Borax.

i part.

i part,

z part.

Une malle

agatine, parfai-
tement fondue,

iuifante

à la surface

& à la caflure.

Demi-

transpa-
rente.

Olive.

Grenat.

Terre

calcaire.

Sel

de tartre.

ipart,

i part.

5 part.

Une rnalfe

imparfaitement
fondue,

en forme

de fcories, très-

bourfouflée,
trouée & d’un

tiflulâche.

Opaque.

D’un

brun

foncé.

Grenat.

Terre

calcaire.

Sel fédatif.

I part.

i part,

z part.

Une mafle

compacte ,

fondue
5

Iuifante comme

du fucrc

à la surface & à

lacalfure.

Opaque.

Brunâtre

à la

surface,
ardoife

à la

caflure. •

Grenat.

1 Terre

fl calcaire.

Sel

urineux

de l'acide

phofpho-
rique.

i part,

i part.

z part.

Une mafle

fondue, très-

bourfouflée,
inégale

& Iuifante

comme dufucre

à la surface,

très-peuluifante
à la caflure.

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre

calcaire.

Spath-
fluor

pelant*

i part,

i part.

z part.

Une mafle

compare, fon-

due
,

Iuifante

comme dufucre

à la surface

& à la caflure,

Opaque. Ardoife.
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S— _

MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. transpa-

rence.
COULEUR.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.

Portion

égale.

Une masse

très-dure, non

fondue, tenant

fortement

ensemble.

D’un

brun

foncé.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Sel

de tartre.

x part,

i part.

4 part.

Une masse

non fondue

à la surface,
très-friable.

Parfaite-

ment

opaque.

Canelle.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Borax.

i part.

i part,

z part.

Une masse

agatine, parfai-
tement fondue,

luifant e

à la surface

& à la caffure.

Très-peu
transpa-
rente.

Brune.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Sel rédatif.

i part.

i part,

z part.

Un verre.

Parfaite-

ment

transpa-
rent.

Jaune.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.

urineux

de l’acide

phofpho-
tique.

i part,

i part.

z part.

Une masse

compare ,

fondue,

peuluifanteà la

surface

& à la caffure.

Opaque.

%

Brune

à la

surface,

d’un vert

foncé

à la

caffure.

Grenat.

Terre ma-

gnéfîenne.
Spath-
fluor

pefant.

i part,

i part.

z part.

Une masse

fondue,
refsemblant

à l’ardoife, très-

peu luifante

à la surface &

point du tout à

la caffure.^

Opaque. Ardoife.
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£

E MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une malfedure,
non fondue

,

tenant

fortement

ensemble.

Opaque.
D’un gris
verdâtre.

Grenat.

Terre alu-

mineuse.
Sel

de tartre.

i part,

i part.

3 part.

Une malTe

d’untilfu très-

lâche
,
non

fondue,
très - friable.

Noire.

1 Grenat.

| Terre alu-

! mineuse.

Borax,

i part.

i part,
i

part.

l)ïie
ma(Te

agatine,
fondue, lui/ante

à la surface
& à la calfure.

Demi-

transpa-
rente.

Olive.

Grenat.

Terre alu-

mineuse.

Sel fédatif.

ipart.

i
part.

2. part.

Une malle

compacte,
fondue, rude

& non luifante

à la surface,
un peu luifante

à lacalfure.

Opaque. Olive.

Grenat.

Terre alu-

mineuse.

Sel

urineux

de l’acide

phofpho-
rique.

i part,

i part,

i part.

* Une malfe

compare,
fondue,

relsemblant au

jafpe , luifante
à la surface

& à la calfure.

Opaque,

D’un

brun

rouge à la

surface,
& d’un

vert

tirant sur

la

couleur

d’olive

à la

calfure.
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Grenat,

| MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS,

RÉSULTATS.
IRANSPA-!

i 1
RENGE.

1
COULEUR.

Grenat.

Terrealu-

mineuse.

Spath-
fluor

pefant.

i part,

i part.

i part.

Une mafle

fondue
3

reflemblant

à l’ardoife, très-

matte à la

surface,& point
du tout luifante

à la caflure.

Opaque. Ardoife.

Grenat.

Terre

de Alex.

Portion

égale.

Une mafle non

fondue,
tenant légère-
ment ensemble,

très-friable.

Opaque.

D’un

gris
jaune.

Grenat.

Terre

de Alex.

Sel

[ de tartre.

i part,

i part.

3 part.

Une mafle

imparfaitement
fondue, très

peu luifante.

Opaque. Btunâtre.

1 Grenat.

1 Terre

H de Alex,

i Borax.

i part.

i part,
i part.

Une mafle

agatine,
fondue,luifante

à la surface

& à la caflure.

Demi-

transpa-
rente.

Brune.

8 Grenat.

1 Terre

B de Alex.

| Selfédatif.

i part.

i part,

i part.

Une mafle

folide, fondue,
luifante à la

surface
,

& à la

caflureun

1 bourfouflée.’

Opaque.

Verdâtre,

avec des

taches

noires.

i Grenat.

I Terre

M de Alex.

| Selurineus

1 de l’acide

g phofpho-
| rique.

i part,

r part.

i part,

Une mafle

écumeuse, en

formede feorie,

très-peu &

imparfaitement
fondue,

\

Opaque.

Grife à la

surface,

vert de

pomme

à la

caflure.
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H

1 MELANGES.
PRÛPOR

XXONS.
Ri S ÜLTàT S-.

XRANSPÀ

RtNCE.

'

côurïuR.

1 Grenat.

I Terre

1 de Alex.
1 Spath-
I fluor

9 pefant.

ipart,

ï part.

i part.

Une mafle

agatine,

parfaitement
fondue,

luifante à la

far face
& à la caflure.

Demi-

transpa-
rente.

Vert

d'herbe

foncé.

I Grenat.

1 Terre ma-

| gnéflenne.
1 Terre
I de Alex.

Portion

égale.

Une mafle

non fondue,
tenant

fortement

ensemble, très-

difficile
à brifer.

Opaque.

D’un gris I
tirant 1
sur le 1

brunâtre. I

1 Grenat.
I Terre

§ de Alex.

1 Terre ma-

& gnéflenne.
S Sel

1 détartré.

i part,

i part,

i part.

4 part.

Un verre.
Traiifpa-

rcnt.

Vert |
d’herbe |
foncé, i

Grenat.

Terre 4

de Alex.

Terre ma-

> gnéflenne.
Borax.

i parc.

i part.

r part.
z part.

Une mafle

agatine,fondue,

compacte,
luifante à la

surface
& à la caflure.

Demi-

transpa-
rcnte.

Brune, i

Grenat. ï part. ]Joe mafle com-

Terre
i r\

pare& fbïide.
de lilex. i

part. fondue. D’un
Terre ma- luifante à la (Opaque. vert

/ r
1 giielienne. ï part. surface clair.

|
Sel rédatif. 2. part. !& à la caflure.
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MÉLAN6ÏS.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre

de silex.

Terre ma-

gnésienne.
Sel urineux

de l’acide

phofpho-
rique.

I part,

i part,

i part.

i part.

Une maflc

très-dure

non fondue,

tenant

fortement

cnsemble.

D’un

brun

foncé

tirantsur

le rou-

geâtre.

Grenat.

Terre

de silex.

Terre ma-

gnéfienne.
Spath-fluor

pefant.

i part,

r part,

i part.

z part.

Une raaflc

foiide,

parfaitement
fondue,

luifante à la

surface

& à la caflure.

Opaque.

D’unvert

foncé

à la

surface,
noireà la

cafliire.

| Grenat.

Terre

de silex.

Terre

calcaire.

Sel

de tartre.

ipart,

ipart,

i part.

4 part.

Une mafle

foiide

& compaéle,
parfaitement

fondue, un peu
luifante

à la surface

& à la caflure.

Entière-

ment

opaque.

Noire.

Grenat.

Terre

de silex.

Terre

calcaire.

Borax.

i part.

i part,

i part.

z part.

Un verre.
transpa-

rent.

D’un vert

d’herbe,
tirant

sur la

couleur

d’or.

Grenat.

Terre

de silex.

Terre

calcaire.

i part.

i part,

i part.

Une mallecom-

pare, fondue,
refsemblant au

jafpe, luifante

à la surface

&àiacafliire.,

Opaque.

D’unvert

d’herbe

foncé.
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MELANGES. PROPOS.

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre

de lîlex.

terre

calcaire.

Sel fédacif.

X part,

i part.

i part.

t part.

Un verre. transpa-
rent.

S

- Vert

d’herbe.

Grenat.

Terre

de fliex.

Terre

calcaire.

Sel

urineux.

i
part,

i
part,

î part,

a part.

Une mafle

très- dure,
imparfaitement

fondue,
trouée, tenant

fortement

ensemble, non

Iuifante,

Opaque. Verte,

si Grenat.

1 Terre
1 de Alex.
I Terre

calcaire.

Spath-
fluor I

pefant. I

i part,

•i part,

i part,

i part.

Une mafle

fondue, trouée,
peu Iuifante

à la surface

& point du tout

à la caflure.

Opaque.

1 ,

D’unvcrt

foncé.

Grenat.

Terre

de Alex,
Terrealu-

mineufe.

ï part,

ipart,

ipart.

Une mafle
f

trouée
,

parfaitement
fondue, mais

nonluifante
à la surface.

Entière-

ment

opaque.

I

Grifeàla

surface,
d’uû gris
tirantsur

(a couleur

d’olives,
& d’un

vért

irantfu» i
le rouge |

à la I
caflure. 1
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1 jmélanges. PROPOR-

TIONS.

RESULTATS..
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre

de lîlex.

Terre alu-

mineuse.

Sel de

Tartre.

i part,

i part,

i part.

4 part.

Une maïTé

entréeen fulîon,
enforme

de feories
,
très-

boùrfoufléc
,

très-calfante,
& non luifaute.

Opaque. Noire.

Grenat.

Terre

de lilex.

Terre alu-

mineuse.

Borax.

i part.

i parc.

i part.

z part.

Une masse

agatine,
compare,

parfaitement
fondue

,

très-luifanteà la

surface

& à la calîurc.

Peu

transpa-
i rente.

Olive

foncée.

Grenat.

Terre

de lilex.

Terrealu-

mineuse.

Sel rédatif.

i part.

i part.

i part.

z part.

Une ma(Te com-

pare&folide,

parfaitement
fondue, luifante

à la surface

& à la calibre.

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre

de lilex.

Terre alu-

mineuse.

Sel

urineux.

i part,

i part,

i part.

z part.

Une malfc

écumeuse, fon-

due
,
un peu

luifante

à la surface

& point du tout

à la callure.

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre

de lilex.

Terre alu-

mineuse.

Spath-
fluor

pefanr»

i part,

i part,

i parc.

z part,,

Une malle

folide, fondue,

unpeu luifante

à la surface,

& point du tout

à la calfure.

Opaque.
D’un vert

foncé.
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H iii

MÉLANGES. PRWOR

TîONS.
RESULTATS. TRANSPA-

RENCE,

'

COULEUR.

Grenat.

Terre ma-

I gnélîenne.
1 Terre

calcaire.

Portion

égale.

Une malle

folide, fondue,

peu luifante

à la surface &

pointdutoutàla
calfure..

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre ma-

gncfîenne.
Terre

calcaire.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

i Part.
X

4 part.

Une malTe non

fondue, tenant

légèrement
cnsemble, très-

friable.

D’un

brun

foncé.

Grenat.

Terre ma-

I gnélîenne.-
I Terre

calcaire.

I Borax.

i part.

i part.

i part.
z part.

Un verre. transpa-
rent.

D’unvert

tirantsur

le jaune.

i Grenat.

■ Terre ma

I gnélîenne.
Terre

calcaire.

Sel fédatif.

i part.

i part.

i part.
z part.

Un verre. transpa-
rent..

D’un vert

d’herbe

clair.

Grenat.

Terre ma-

gnélîenne.
Terre

calcaire.

Sel

urineux.

i part,

i
part,

i part.

z part

Une malfe

compare,
fondue, peu

luifante..

Opaque. Brunâtre-.

>
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

resvbtats.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Terre ma-

gnéfîenne.
Terre

calcaire.

Spath-
fluor

pédant.

i part,

i part,

ï part.

t part.

Une masse

dure & folide,

fondue,
boursoudée,

en forme

de feories, non

luifante.

Opaque.
D’un vert

foncé.

Grenat.

Terre ma-

gnélîenne.
Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une masse

très-compacte
& dure,

non fondue,
tenant forte-

ment ensemble.

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre ma-

gnéfîenne.
Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

i part.

4 part.

Une masse

non fondue,
d’un tiffu

très-lâche, fort

friable.

ft Canelle

pâle.

Grenat.

Terre ma-

gnéfïenne.
Terre alu-

minèufe.

Sel fédatif.

3 part.

i part.

i part.

% part.

Un verre.

’transpa-
rent.

Vert

d’herbe.

Grenat.

Terre ma-

gnéfîenne.
Terre alu-

mineuse.

Borax.

ï part,

ï part,

3 part.

2, part.

Une masse

parfaitement
fendue,

refsemblant

entièrement à

l’agate,
très

-
luifante

à la surface

& à la cafîbre.

. Demi-

transpa-
renre.

D’un ï
brun I
tirant i
sur la 1

couleur i

d’olives. 1
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s

MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSP A-

RENCE.

COULEUR.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Terre alu-

mineure.

Sel

urineux.

x part,

i part,

x part,

x part.

Une mafle

fondue,

reflemblantau

jafpe ,
rude

& peu
luifantc

à la surface

& point du tout

&; à la caflure.

Opaque.

Olive

claireà la

surface, G

d’un vert 1

clair à la |
caflure. 1

Grenat.

Terre ma-

gnéfîenne.
Terre alu-

mineuse.

Spath-fluor
pefant.

i part,

i part,

i part,

i part.

Une maflTe

parfaitement
fondue, tenant

fortement

ensembie.

Opaque. Ardoife. |

Grenat.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineufc

Portion

égale.

Une mafle

non fondue,

tenant

fortement

ensembie.

Opaque.

D’un I

jaune
brunâtre.

Grenat.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

î part,

i part,

i part.

4 part.

Une mafle

non fondue
,

d’untrflulâche,

tenant

légèrement
ensembie,

très-friable.

Opaque.

exposée à

l’air, cette

mafle

perd sa

couleur

decaûeHe

& devient

blanche..

Grenat.,

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineufe.

Borax.

ipart.

i part.

i part,

x part.

Une mafle

agatine,
parfaitement
fondue, très-

luifante

â la surface

& à la caflure.

transpa-

rente

dans les

endroits

ttiîhces,&

opaque
dans tous

les autres.

Olive

foncée.
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I
MELANGES.

PROPOR

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

ta

Grenat.

Terre

calcaire.

Terrealu-

mineure.

Selfédatif

i part.

i part.

i part.

i part.

Une maflè

agatine,
complètement

fondue,
très-luifante

àlasurface
& à la caflure.

Tranipa-
rente

dans les-

endroits

minces,

opaque
dans tous

lesautres.

D’unycrt

d’herbe

fonce.

Grenat.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Selurineux.

i part.

ï part.

i part,

i part.

Une mafle

très-dure, &

folide,
non fondue,
tenant forre-

nientensemble.

Opaque.

D’unrou-

geâtre
brun.

Grenat.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Spath-fluor
pefant.

i part,

ipart.

i part.

X part. |

Une maflefon-

due
,

en forme
de feorie, très-

bourfouflée,
non luifante.

Opaque. Ardoife.

Grenat.

Terre

de Alex.

Terre ma-

gnéflenne.
Terre

calcaire.

Portion

égale.

Une mafle

compare ,

folide, fondue,
rude

à la surface,
& non luifante.

Opaque. D’unvert

clair.

Grenat.

Terre

de Alex.
Terre ma-

gnéflenne.
Terre

calcaire.

|SeI de tartre.

i part.

i part.

i part.

ï part,

4 part.

Une mafle

vitreuse,
fondue, non

luifante,
très - dure.

Opaque.

Noire, &

devenant

blanche

en Je

décom-

pofant.
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MÉLANGES V ROPOR

TIONS.
RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE. J COULEUR.

j
1
;

|

Grenat.

Terre

de Alex.
Terre ma-

gnéflenne
1 Terre

8 calcaire.

1 Borax.

i part.

i part.

i part.

i part.

i part.

Une ma(Te

très-dure, par-
faitement

fondue,
très-luifante,

vitreufe.

J QBH5B333SS332S(S

Aflcz

transpa-
rente.

D’un vert

d’herbe

foncé»

| Grenat.

| Terre

f de Alex,

j Terre ma-

gnéAenne.
Terre

calcaire.

Sel fédatif.

i part.

i part.

i part.

i part.
z

part.

Une maflè

parfaitement
fondue,

reflcmblant

aujafpe,un peu
bdUiTouflèe,

un peu luifante

à la surface

& à la caflure.

Opaque.
D’unvert

tirant sur

le bleu.

Grenat.

Terre

de lilex.

Terre ma-

giléAenne.
Terre

calcaire.

Sel

urineux.

T part,

i part,

i
part,

ipart.

z part.

Une maflè

fondue, trés-

bourfouflée,,
écumeuse,

à grandes bour-

fouflures, un peu
luifante a la

surface & point
à la caflure.

Opaque.

D’unvert

tirant un

peu sur la

couleur

d’olive

claire.

Grenat. i part. Parfaite- Les

Terre
rnpnf

endroits

de Alex. z part.
Une maflè

transpa-1 opaques

Terre ma-
complètement ardoife.

gnélienne. i part.
Pondue

, folide
ali i.

milieu, j J
les trans-

Terre & compare. parens

calcaire. i part. parfaitement |
/pdUUc 3, ,•

a surface! *l’un vert

Spath- vitreuse
£

... cic vers 1er
"oncèfaie

fluor au miheu.
bord du L avec

pefant. z part. crcufct. j
beaucoup

de feu.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
PRANSPA-

(

RENCE.

COULEUR. |

Grenat.

Terre

de fîlex.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une maflfe

compacte, fon-

due
, peu

luifante à la

surface,
Si point du tout

à la caflTurc.

Opaqud ,

D’un gris
clair

tirantsur

le vert.

Grenat

Terre

de lilex.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

I part,

i part,

i part,

i part.

4 part.

Une maiïc en

formedefeorie.»
bourfouflée,

imparfaitement
fondue,

non luifante.

Opaque. Noire.

Grenat. i part.

Terre

de silex. ipart.
Terre Un verre.

Tranfpa" Vert

calcaire. i part.
rent. d’herbe.

Terre alu-

mineuse. i part.
Borax. i part.

Grenat. i part.

Terre Une maiîe

de fîlex. i part. agatine, Très-peu

Terre parfaitement transpa-
calcaire. i part. fondue, dure, rente, Noire. '

Terre alu- luifante presque
mineuse. i part. à la surface opaque.

g Sel & à la calibre.

1 rédatif. 2. part.
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8 MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTAT S.
TRANSPA-

RENCE,
COULEUR.

?

Grenat.

Terre

de Alex.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Spath-fluor
pefanr.

i part,

i part,

i part,

i part,

i part.

Une maflfe

compacte, fon-

due, luifante

comme dufucre.

Opaque.

D’unvert

tirantsur

le gris.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Relia dans Ton

état

de pouffière.

Jaune

f clair.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Terre

calcaire.

Terrealu-

mineuse.

Seldetartre.

i part, i

i part.

x part.

ï part.

4 part.

Une mafle

non fondue,
tenant

légèrement
ensemble, très-

friable.

Opaque. Canelîe.

Grenat.

Terre raa-

gnéflenne.
Borax.

i part.

i part.

i part.

__

Un verre.
transpa-

rent.

D'un 1
jaune 1
clair. |

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Sel fédatifv

î part,

i part.

1 part.

r part.

2 part.

Une mafle

agamie,

parfaitement
fondue,

très-luifante,
à la surface

5c à la caflure.

Demi-

transpa-
rente.

D'unvert

foncé

tirant-

furla

couleur

d'olive.
;j
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MELANGES.
PROPOR-

TIONS,

RÉSULTATS.
transpa-

rence.
COULEUR.

f

Grenat.

Terrema-

gnéfienne.
Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse*
Sel

urineux.

i part,

i part,

i part,

i part.

part.

Une malle

fondue,

non luifante,
reflemblant

à l’ardoife.

Opaque.

D'un

brun

rougcàla
surface,
verte à la

caflurc.

Grenat.

Terre ma-

gnéfienne.
Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Spath-
fluor

pefant.

i part,

i part,

ipart,

i part,

i part.

Une malle

fondue,
non luifante,
reflemblant

à l’ardoife.

Opaque. Ardoife.

Grenat.

Spath-
fluor.

Portion

égale.

Une mafle

folidc

& compare,
entièrement

fondue, un peu
luifante

à la surface

& point
à la caflure.

Opaque.
Ardoife

foncée..

Grenat.

Lune

cornée.

Portion

égale.

Une mafle

compadc ,

fondue ,11011

luifante,

sur laquelle
étoientplufieurs
grains d’argent.
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| MÉLANGES.
PROPOR

TIONS. j résultats. TRANSPA-

RENCE.

couleur,

1 Grenat.

Lime

cornée.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

x part.

Une masse

fondue, non

luifante
,

faupoudrée
de grains

d’argent réduits.

Opaque. Olive.

Grenat.

Lune

cornée.

Borax.

Portion

égale.

Une malTe

agatine,

entièrement
fondue, foiide,
très-luifaute,
au milieu de

laquelle étoient
des grains

d’argent réduits.

Entière-

ment

opaque.

D’un

brun

clair

tirantsur

le jaune.

Grenat.

Lune

cornée.

Sel fédatif.

Portion

égale.

Une mafle

folidc, fondue,
reisemblanc

au jafpe, matte

à la surface,
très-luifante à

la calfure,
dans laquelle

étoient

les grains
d’argent réduits.

Opaque. Brune.

Grenat.

Lune

cornée.

i part.

1 part.

Une masse

fondue,
à grandes bour-

foufîures
, Opaque, Brune.

Sel

urincux. x part.

non luifante,

parfeméède
grains d’argent.
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| j MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

|

Grenat,

Lune

cornée.

1 Spath-
! fluor.

ï part,

i part,

i part.

Une mafle

fondue,
reflemblant

à l’agate
en deflbus, non

luifante

&C reflemblant

à l’ardoife

en deflixs j au

milieu

de sa partie
inférieure

étoit un grain
d’argent.

. La

partie su-

périeurc

opaque,

rieure

demi-

transpa-
rente.

La

partie su-

périeure
ardoife

foncée,
l’infé-

rieure

d’un vert

d’herbe

d’agate.

! Grenat.

I Minium.

Portion

égale.

Une mafle

fondue,

compacte &

folide, un peu
luifante

à la furfacc

& à ta cafliire.

Opaque, Êrune.

Grenat.

Minium.

Sel

de tartre.

i part,

i part.

ï part.

Une mafle

trouée,

imparfaitement
fondue

,

feulement

en quelques
endroits, tenant

fortement

ensemblc.

Parfaite-

ment

opaque.

D’un

noir

brun.

Grenat.

Minium,

Borax,

Portion

égale.

Une mafle

agatine, fondue

&compa&e,
très-luifanteàla

surface

& à la cafliire.

Demi-

transpa-
renre.

Brune.
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MELANGES. PROPOR-

TIONS,
Résultats. {transpa-

rence.
COULEUR.

Grenat.

Minium.

Sel fédatif.

Portion

égale.

Une malle

agatine, fondue

& compacte,
très-luifanteàla

surface

& à la calfure.

Demi-

transpa-
rente.

Olive

foncée.

Grenat.

Minium.

S Sel

! urineux.

i part,

i part.

x part.

Une ma(Te

agatine,

compare,
fondue, luifante

à la surface

& à la calfure.

Presque
entière-

ment

opaque.

D’un

brun

clair.

Grenat.

Minium.

Sel

ordinaire.

i
part,

x parc.

i part.

Une malfe

agatine ,

compacte,
fondue, iuilante

à la surface
& à la calfure.

Demi-

transpa-
rcnte.

Brune.

Grenat.

Minium.

Sel de

Glaubcr.

x part,

x part,

i part.

Une malfe

agatine , dure,
fondue,

très-écumeuse
en quelques
endroits,

luifantedans les

autres.

Opaque.

Les

endroits

écumeux

verts, &

les autres

d’unbrun

tirant sur

la couleur

d’olive

foncée.
Grenat.

Minium,

Nitre

cubique.

i part,
i part, i

x part.

Une malfefon-

due, compare,
foiide

& luifante.
Opaque. Brune. 1

Grenat.

Minium.

Spath-
fluor,

i
part,

i part. (

xpart. i

Une malfefon-
due, compare,

luifante

comme dufucre.

Opaque,
Ardoife 9

foncée, 1
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Grenat.

« ——

MELANGES,

PROPOR-

TIONS.
RESULTAT S.

TRANSPA-

RENCE.
COÜLEUP..

Grenat.

Minium.

Lune

cornée.

ipart.
z part.

i part.

Une malTe

fondue
,

refsemblant
au

jafpe, luifante

à la surface

& à la callure
,

faupoudrée
de

grains d’argent.

Opaque.
Olive

foncée.

Grenat.

Minium.

| Chaux

d’anti-

moine.

z part.

ipart.

i part.

Une mallefon-

due, compare,
rellémblant

au jafpe,
luifante à la

surface

& à la calibre.

Opaque.

D’un

brun

tirant

sur la

couleur

d’olive

foncée.

Grenat.

Minium.

Fleurs

de Zinc.

z part.

z part.

i part.

Une malfe

fondue
,

peuluifante à la

surface

à la calibre.

Opaque. Brunâtre.

Grenat.

Minium.

Fleurs

de Zinc.

4 part.

4 part.

i part.

Une'malle

fondue,

peu luifantea la

surface

& à là callure.

Opaque.

D’un

brun

foncé.

Grenat.

Minium.

Chaux

de cuivre.

4part.
4 part.

i part.

Une malle

compaéle ,

fondue,

rellemblant au

jafpe, marte

à la surface, &

un peu plus
luifante à la

calibre.

Opaque.

Couleur

d’acier

pâle à la

surface,
d’un vert’

d’herbe

très- 8
foncé à la 3

callure. |
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I

B MELANGES.

i
1

jPROPOR-

j TÎÔNS.
RÉS UL TAT S.

|xRAN5PA-
j rence.

;

COULEUR.

I Grenat.

1 Minium.

1
Safre.

ipart.

4 part,

i part.

Unemaliefon-

due, compaéle,
très - folide,
relsemblant

aujafpe,luifante
à la surface

& à la calfurc.

Opaque. Noire.

1 Grenat.

1 Minium.

1 Terré

1 calcaire.

i part.

z part.

i parc.

Une maife

fondue, non

luifantc
> unpeu

boursoudée
,

parfemée
de grains d’ar-

gent réduits.

Opaque. Brune.

1 Grenat.

I Minium,

g Terre ma-

1 gnêlîénne.

i part.
1 z part.

i part.

Une malle

fondue,

boursoudée,
non Juifanté,

mêlée de grains
de plomb
réduits.

Opaque.

Brune

à la

surface,
noireà la

calfure.

Grenat.

Minium.

Terre alu-

mineure.

i part.
z part.

i part.

Unemaifefon-

due, écumeuse,
à grandes

bourfoullures,
très-matte

à la surface,

point du tout

luifahte

à la calfure-.

Opaque.

1

D’un vert '

d’herbe ,
foncé i

fale. |

Grenat.

Minium.

Terre

cîe filcx.

i part,
2. part.

i part.

Une maife

compare', fon-

due, rude

à la furtace,
d’un luifant

mat à la calfure.

Opaque.
Olive |

foncée, j
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MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

COULEUR.

Grenat.

Minium.

Terre

de silex.

Terre ma-

gnéfîenne.

i part.

2, part.

i part.

i part.

Une malle

Cblide, fondue,
à grandes

bourlouflures,
feulement

un peu lüifante

à la surface

& à la cafîure.

Opaque. Brune.

Grenat.

Minium.

Terre

de silex.

Terre

calcaire.

i part.

z part.

i part.

i part.

Ün verre.
transpa-

rent.

D’un

beau vert

d’herbe.

Grenat.

Minium.

Terre

de silex.

Terre alu-

mineuse.

i part.

z part.

ipart.

i part.

Une masse

fondue, très-

bourfouflée,

écumeuse,
en forme de

fcorie, lüifante.

Très-peu
transpa-
rente,

presque
entière-

ment

opaque.

Olive.

Grenat.

Minium.

Terre ma-

gnéfenne.
Terre

calcaire.

i part.
z part.

i part.

i part.

Une masse

imparfaitement
fondue, inégale

à la surface,

non lüifante,
un peu

bourfouflce.

Opaque.

D’un

noir

brun.

Grenat.

Minium.

Terre ma-

gnéfienne,
Terrealu-

mineuse.

i parc.

z part.

. I part.

1 i part.

Une masse

à petits trous,

imparfaitement
fondue, dure,

tenant

très -
fortement

ensemble.

Opaque. Brune.
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mélanges.
EE.0POR-

TIONS.
r i s u L'ÏAT s.

transpa-

rence.

, «

COULEUR.

: Grenat.

Minium.

Terre

: calcaire. :

Terre alur

< mineuse.

ï part,

i part.

ï part.

î part.

line maiTe

fondue

feulement vers

les bords,
grillée

fortement

ensemble dans

le milieu;,

Opaque.

Ardoife

Foncée

vers lés

bords
*

d’unbrun

foncé

presque
noir dans

le milieu.

Grenat.

Minium.

Terre

‘ de iilex.

, Terre ma-

gnéfîenne.

ï part,

z part,

l part.

ï part.

Une ihalfe

fondue, un peu
bôurfoufléc,

non lui fuiteà la

calibre.

Opaque. Olive.

ï j Grenat. ;
Minium.

*

Terre

calcâire.

Terre alu-

* mineuse
k -

Terre

de filez.

ï part,

z part'.

ï part.

ï part.

t part.

Une maife

fondue
,

foîide

& compacte,
luifante

comme du fucre

à la furfaefe

&: à la caffure.

Opaqûe. Aïdoife.

Grenat,

Minium,

‘Terre ma-

gncfienne.
Terré

calcaire.

Terre alu-

‘mineuse.

ï part,
z part.

ï part.

i part.

ï parc.

Une malle

fondue très-

imparfaitement
& feulement ;

au bord

duc renfermais

qui n’étoitque

grillée
fortement

ensemble dans

Te milieu.

Opaque.

\

Brune.
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.

MÉLANGES,
PROPOR-

TIONS. | RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE,
COULEUR.

Grenat,

Chaux

d’ami- ‘

moine.

Portion

égale.

Une malle '

fondue, folide

& compare,

|Uii peu luifante

à la furfâce

& point du tout

à la caflure.

■ i

Opaque. Brune.

Grenat.

Chaux

d’anti-

moine.

Sel

de tartre.

i part.

i part.

2- part.

Une maflfe ‘

imparfaitement
fondue,

bourfouflée,
à grandes

bourfoufluresj
en forme

de feories, non

luifante.

Entière-

ment

opaque.

Brune.

Grenat.

Chaux

d’anti-

moine.

Borax.

i part.

i part,

i part.

Un verre.
transpa-

rent.
Brun.

Grenat.

Chaux

d’anti-

moine.

Sel fédatif.

i part.

i part.
z part.

Une raaffe

agatine,

compacte ,

fondue, luifante

à la caflure

& à la fin-face.

Demi-

transpa-
rente.

Olive.

Grenat.

Chaux

d’anti-

moine.

Spath-
fluor

pelant.

i part,

i part,

i part.

,

Une mafle

fondue,
bourfouflée,

luifante

commedu fucre

à la surface

& point du tout

à la caflure.

Opaque.
Ardoife

foncée.
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I iii

mélanges.
PROPOR

TIONS. RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.-

&

Grenat.-

Fleurs

de Zinc.

Portion

égale.

Une mafTe

fondue
,

bourfouflée,
nonluifante.

Opaque,
Ardoife

foncée.

Grenat.

Fleurs

de Zinc.

Sel

de tartre.

i part,

ipart,

z part.

Une malle

peu &

imparfaitement
fondue,

tenant très-

fortement

enlemble, dure
& non luifante.

Parfaite-

ment .

opaque.

Olive.

Grenat.

Fleurs

de Zinc.

Borax.

i part-

i part,

z part.

Une malTe

agatîne,
fondue & com-

pare
,
luifante

à la surface
& à la calfure.

Opaque,
D’un

brun

foncé.

Grenat.

Fleurs

de Zinc.

Sel

urineux.

i part,

i part,

z part.

Une malfe

parfaitement
fondue, lui(ante

à la surface
& à la calfure,

très - folide.

Opaque,

D’unvert

clair,
avec des

raies

d’un vert

foncéàla

surface.

Grenat.

Fleurs

de Zinc.

Selfsdatif.

i part.

i part,

z. part.

Une malfe

agatine,
fondue

, bour~

fondée,
luifante à- la

surface

& à la calfure.

Demi-

tranlpa- i
rente.

D’un

jaune
tirantsur

le rou-

geâtre.
:
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MÉLANGES.
PROPok-

TXONS.
RÉSULTATS.

TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Fleurs

de Zinc.

Spath-.
fluor.

i part.

î part,

z parc.

Une malle

parfaitement
fondue,

très
- folide,

& compare,
reflcmblant

au jafpe,
d’un luifantmat

à la surface

& à la câflurc.

Opaque.

D’ungris
tirant

un peu

fur-

ie vert.

: Grenat.}
Chaux

d’étain.

z part,

i part.

Une malle

compacte ,

fondue, unpeu
luifante

à la surface

& point
à la cafliire.

Opaque, Brune.

Grenat.

Chaux

d’étain.

Sel

I de tartre.

z part,

i part.

4 part.;

Une malle

luifante
,

très-

imparfaitement
fondue,

en forme de

fcorîes,
très -

caliante.

Opaque.

D’un

noir

brun.

S Grenat.

Chaux

d’étain.

Borax.

i part.

i part,

z part.

Une malle

agatine,
parfaitement

fondue

à la surface,

très - luifante

à la caflore.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

brun

tirant

sur la !

couleur i

d’olive. I

Grenat.

' Chaux

d’étain.

Sel

rédatif.

i part,

i part,

z part.

Un verre.
transpa-

rent.

Vert |
d’herbe. |
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I iv

MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTAT S.
TRANSPA-

RENCE .
COULEUR.

S

Grenat.

Chaux

d’étain.

Selurineux.

i part.

i part.
i part.

Une malle

fondue, non

luifante
,

très-

bourfouflée.

Opaque.

D’ungris
tirantsur

le brun.

Grenat.

Chaux

detain.

Spath -

fluor

pelant.

i part,

i part.

2, part.

Une mafle

fondue
,

un peu luifante

à la surface
,

point dutout à

lacaflure, unpeu
bourfouflée.

Opaque.
Ardoife

foncée.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

part,

i part.

Une mafle

parfaitement
fondue,

rude à lasurface,

non luifante
à la caflure.

Parfaite-

ment

opaque.

Ardoife.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

Sel

de tartre.

2, part,

i part.

4 part.

Une mafle dure

& folide,
imparfaitement

fondue,
en forme de

feories,

bourfpuflée.

Entière-

ment

opaque.

D’un noir

brun,
avec

quelques
taches

rouges.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

Borax.

l part.

i part.

4 parc.

Une mafle

fondue
,

compadc ,

foîide, luifante

à la surface

& à la caflure.

Opaque.

Grife à la

surface,
d’un

rouge
fonce à la

caflure.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

Sel redatif.

z part.

i part.

4 part.

Une mafle fon-

due
, compade

& folide, unpeu

bourfouflée,
d’unluifantmat

à la surface.

Opaque.

'

D’un

gris clair

tirantsur

le jaune.
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■ MELANGES.

B Grenat,
I Chaux

de cuivre.

Sel

urineux.

PROPOR-

TIONS. j RÉSULTAT
S.

TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

i part,

i part.

4 part.

Une mafle

imparfaitement
fondue

en forme

defcorie, unpeu
bourfoufiée.

Opaque.

Noire,
d’unbrun

rouge en

quelques
endroits.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

Nitre

triangu-

laire.

z part,

i part.

4 part.

Une mafle très-

imparfaitement
fondue, très-

bourfouflée.

Opaque.

D’un

rougeâtre
brun.

Grenat.

Chaux

de cuivre.

Spath-
fluor.

i part,

i part,

z part.

Une mafle

agatine,
luifante

vers les

bords «Scmatte,

reflemblant

à l’ardoife, non

luifante.

La partie

agatine
dcmi-

transpa-
rente

,

la partie
fchifteuse

opaque.

La partie

agatine
olive,

la partie
fchifteuse

ardoife.

Grenat.

Safre,

z part,
i part.

*

Une mafle fon-

due, en forme

de fcories,

mdeàlasurface,
non luifante

à la caflure.

Opaque.
Ardoife

foncée.

Grenat.

Safre.

Sel

de tartre.

z part,

i part.

4part.

Une mafle

fondue,
non luifante

à la sur-face

& à la caflure.

Opaquej
i

Noire.

Grenat.

Safre.

j
Borax.

z part,

i part.

4 part.

Une mafle
aga-j

tine,compacte 1
& folide, très-

luifante
à la furfacc

<5c à h caflute.

Opaque. Noire.

|
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉ SULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

1
[COULEUR,

Grenat.

Safre.

| Selfédatif.

2 part,
i part.

4 part.

Une mafle

parfaitement
fondue,

compade &

folide, luifante

à la surface

& à la caflure,

reflemblant
à un jafpe d’un

beau poli.

Opaque.
Bleu-de-

ciel.

Grenat.

Safre.

Sel

urineux.

2 part,

i part.

4 part.

Une mafle dure,
fondue,

en forme de

fcories,

bourfouflée,
ecumeuse.

Opaque.
Couleur

d’acier.

Grenat.

Safre.

Spath-
fluor

pefant.

i part.
1 part.

2 part.

Une mafle

folide, fondue,
un peu

bourfouflée,

peuluifante à la

surface,
& point du tout

à la caflure.

Opaque. Ardoife.

Four les

du

expériences suivantes je me suis servi

grenat extrait avec Vacide marin
.

Grenat

seul.

Une mafle

imparfaitement
fondue,

mais dure,

compacte
& tenant très-

fortement

enfle mblc.

Opaque.

Brune àla

surface,
d’un

jaune a la

caflure.
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MÉiANGES.

*

PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Grenat.

Sel

j de tartre.

i part,

i part.

Une mafTe

fondue
,

rudeà lasur-face,
non luifante

à la caffare.

Opaque. Canelle.

■ Grenat.

Alkali

minéral.

i part.

z part.

Une masse

folide
,

parfaitement
fondue

,

luifanteà la

surface

& à la calfate.

Opaque.

D’un

noir

brun.

Grenat.

Minium.

î part.
z part.

Une masse

vitreuse,
parfaitement

fondue.

Opaque
en défais,

transpa-
rente, en

deflous.

Les

parties
transpa-

rentes

jaunes,
les

opaques
d’unbrun

rouge,

Grenat.

Borax.

Portion

égale.

Une masse

parfaitement
fondue

,

d’unbeau luifant

à la surface.

Demi-

transpa-
rente.

D’un

brun

tirant un

peu sur le

jaune.

Grenat.

Sel

urineux.

i part,

x part.

Une masse

un peu entrée

en fufîon,

un peu
bourfouflée

,

maisfolide.

Entière-

ment

opaque.

D’un

vert clair.

Grenat.

I Selfédatif.

i part,

x part.

Une masse

fondue, luifante

à la surface

& à la caffare.

Entière-

ment

opaque.

D’un vert

clair

tirantsur

le bleu»
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——

MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.

— \

COULEUR.

Pourles

Grenat

fcul.

xpérienc

extrait

îs suivantes
, y

avec Vacide n.

Une mafledure,
imparfaitement

& très-peu
fondue,

mais tenant

fortement

ensemble.

ai pris di

itreux.

Opaque.

l grenat

D’un

brun

clair.

Grenat.

Nitre.

i part,

z part.

Une mafle

folide, fondue

parfaitement
à la surlace, &

non luifante

à la caflure.

Opaque. Olive,

Grenat.

Spath-
fluor

pefant.

Portion

égale.

Une mafle

un peu
bourfouflée,

feulement

un peu luifante

à la sur face

& à la caflure.

Très-peu
transpa-
rente.

D’un vert

d’herbe

foncé.

Grenat.

Spath-
fluor

pefant.

i part,

i part.

Une mafle

compare &

folide, fondue,
luifante

à la caflure

& à la surface.

'sS.

Entière-

ment

opaque.

D’un

jaune
grifâtre

commele

foufre

fale qui
fond

dans un

vase

ouvert, à

un degré
de feu

violent.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RESULTATS.

transpa-

rence.
COULEUR.

a

Grenat.

Sublimé

qu’on
obtient

quand on

diftilfe le

spath-fluor
avec

un acide.

Portion

égale.

Une mafle
bourfouflée

,

fondue, luifante

à la surface

& à la caflure.

Opaque; Brune.

Une masse

Grenat.

Sublimé,
s d-dejfus

.

i part.

z part.

entièrement

fondue, luifante

à la calîiire,
un peu trouée,

mais folide;
son brillant,

exposéaufoleil,
préfentoit
différentes

couleurs.

Opaque.

D’un

noir

brun.

Grenat.

Terre

calcaire.

Portion

égale.
Un verre.,

transpa-
rent.

D’un

vert

d’herbe

foncé.

Tai employé ?
dans les expériences suivantts

,
legrenat

extrait avec l*acide vitriotique*

Grenat

seul.

Une masse

bourfouflée,
entièrement

fondue.

Entière-

ment

opaque».

D’un

brun

cirant un

peu sur le

r°Hge. JJ
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PR.OPOB

TIONS.
RÉSULTATS. Jtkanspa

1 rence. jeOütEUR.

m

Grenat.

Terre

calcaire.

Portioi

égale.

Une mafle

entièrement

fondue
, coin-

r pade & folide,
luifante

à la surface
& non

à la caffiire.

Entière-

' ment

opaque.

D’un

brun

presque
noir.

Grenat.

Terre alû-

mineuse.

Portion

égale.

Une malle

non fondue,
tenant

fortement

ensemble, très-

dure

& compare,
difficile à cafler.
: ■ k

Couleur

de foie.

Grenat.

Terre ma- 1
gnélîcnne.

Portion

égale.

Une malfc

imparfaitement
fondue,

mais grillée
< fortement

Parfaite-

ment Brune.

cnïembJc, très,

compade
& folide.

opaque.

!

r

Grenat.

Terre J
de lîlex.

Portion <
égale.

Une maffie non

■ Tondue,
d’un tiffiu très-

lâche,
.très-friable. 1

D’un I
rougeâtre 1

tirant

sur le

brunâtre.

Grenat.

Terre I

calcaire.

Borax,
égale. Un ,verre.

"

franTpa-d
rent.

i

3’unvert

foncé.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RÉSULTATS*

TRANSPA-

RENCE.

COÜLEÜR. .

;

Grenat.

Terre alu-

mineure.

Borax.

Portion

égale.

Une malle

parfaitement
fondue,

relTembiantfort

à l’agate ,

luifante à la

surface

& à la calfure-

Opaque. Brune.

Grenat.

Terre ma-

gnéhenne.
Borax.

Portion

égale.

Une malle

agatine,
entièrement

fondue,
très - folide,

luifante

à la surface

& à la caffure.

Demi*-

transpa-
rente*

D’un

brun

jaune
presque
couleur

d’olive.

Grenat.

Terre

de silex.

Borax.

Portion

égale.

Une masse

vitreuse, folide,
entièrement

fondue*

Entière-

ment

opaque.

Brune,

avec

quelques
taches

bleuesà la

surface.
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Recherches chimiques sur la Chrisoprase
de Silésie.

LA chrisoprase est une Pierre précieuse verte,

demi-transparente, qui n’est jamais cristallisée;
elle devient électrique par le frottement, &fait beaucoup de feu avec l'acier.

La chrisoprase dont je me suis servi pour
lés recherches suivantes, se trouve à Koseinitz

en Silsie, dans le Duché de Munsterberg (1).

(1) M. Baumer regarde la chrisoprase comme une

espèce de chrysolithe. M. Wallerîus l’appelle topaze d‘un

jaune verdâtre. M. Cronstedt la compte aussi parmi les

topazes. D’après sa couleur, notre chrisoprase a quelque
ressemblance avec l’émeraude

,
il est même quelquefois

assez difficile de les diftinguer : nous invitons nos Lecteurs

à recourir au tome XI des Mémoires de l’Académie Royale
des Sciences de Berlin (année 1755); ils y trouveront

l’histoire de la chrisoprase dont M. Achard s’est servi

pour Tes expériences. Il suffit de dire qu’on la doit au

célèbre Lehmann
, pour inspirer la curiosité de la lire :

il dit que cette chrisoprase de Koséinitz ( & non Crosemitz,

comme l’ont écrit quelques-uns) se trouve par veines»

attachées & renfermées dans une matrice d’asbeste du

d’amyante, & qu’on rencontre soüvent dans une même

pièce, de l’opale, de la calcédoine, de la chrisoprase, & une

serre argilleuse verte. Ceux qui non: point les Mémoires
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Première expérience.

J'ai mis dans un creuset de fusion un

ceau de chrisoprase qui pesoit une drachme
,

& je l’ai exposé fous une mouffle à un feu

pousse jusqu’au rouge, entretenu pendant

quatre heures; cette opération n’a fait perdre x

à la pierre qu’un demi-grain de ion poids,

mais elle a été gercée çà & là; sa couleur

Verte s’est changée en blanche, & elle a été

privée de sa transparence.

de l’Académie de Berlin, peuvent consulter le tome IX

de la partie étrangère de la Collection académique.

Il n’est point inutile de rapporter ici un article dé

M. Sage sur la chrisoprase. « Cette agate, dit-il, a une

" couleur verte plus ou moins foncée ; elle est ordinaire-

" ment demi-transparente, & par lits horizontaux comme

" l’agate de roche. J’ai reçu de S. A. Madame la Mar-

" grave
de Baden-Dourlach ,

un morceau de chrisoprase

" qui m’a fait connoître que cette pierre se trouvoit par" couches comme les calcédoines de Féroë ; les deux

" surfaces de ce morceau sont couvertes d’une efflorescence

" lilas ; on en remarque aussi dans sa fracture, ce qui

" contraste agréablement avec le vert clair qui fait lé

" fond de cette agate ce.

" La chrisoprase exposee au feu, poursuit M. Sage,

" devient blanche & opaque ; si ch la fond avec deux

" parties de verre de borax, on obtient un beau verre

" bleu
,

d’où l’on peut conclure que cette pierre doit

" sa couleur au cobalt......".Note du Traducteur.

Seconda
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Seconde expérience
.

J'ai mis dans une cornue de verre une Once
de chrisoprase bien pulvérisée, & j’y ai versé

une demi-once d’huile de vitriol, que j’ai
étendue d’une once d’eau distillée. J'ai adapté
un récipient, j’ai distillé au bain de fable,
en augmentant peu à

peu le feu, de manière

à faire rougir vers la fin le fond de la cornue.

Quand la liqueur aqueuse a été passée, & que
l’acide a commencé à monter, il s’est formé

à la partie supérieure de la cornue un sublimé

blanc
, qui ,

vers la fin de la distillation
,

étoit parvenu un peu avant dans le col. La

liqueur qui restôit dans le récipient à la fin

de la distillation, ne différoit en rien de l’acide

vitriolique pur , &, saturée avec le sel de

tartre, elle ne se troubloit pas.le moins dû
monde. Le sublimé, après que je l’ai eu séparé
du verre auquel il étoit très-fortement attaché

pesoit 8 grains (a) &se fondoit, à l’aide d’un

chalumeau & de la lampe d'émàilleur, en une

boule en manière de porcelaine Le résidu

relié dans la cornue étoit blanc & roügeâtré
dans les endroits où il avoit touché le fond
& ou il avoit pu ressentir une plus sorte

chaleur. Je l'ai lessivé avec de l’eau distillée

bouillante, & quand il a été sec, il pesoit

K
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une demi-once 3 drachmes & demie; la lessîve

étoit verte; je l'ai fait évaporer très-lentement,

pour
faciliter la cristallisation des sels qu’elle

contenoit; mais il a fallu la filtrer plusieurs

fois, parcequ’elle se troubloit & déposoit une

poudre d’un jaune brunâtre. J’ai d’abord

obtenu de la sélénite, qui, rassemblée, pesoit

12 grains (c). A la fin j’ai eu des cristaux

qui avoient beaucoup de ressemblance avec

les petites cristallisations de magnésie. Ils se

dissolvoient facilement dans l’eau
,

avoient

une saveur très-amere, & en général toutes

les propriétés de la magnésie. J’ai eu 10 grains
de ce sel (d); la terre, d’un rouge brunâtre,

qui s’étoit précipitée lors de l’évaporation,

pesoit 5 grains (e); je l’ai humectée avec

de l’huile, & je l’ai fait rougir doucement.

Après cette opération, l’aimant en a attiré

a grains (f) ,& il en est resté
3 grains, sur

lesquels l’aimant n’avoit aucune prise. J’ai

versé de l’acide nitreux sur la moitié ; il s’est

fait une dissolution complette, & l’acide s’est

coloré en vert. J’ai saturé cette dissolution

avec de l’esprit de sel ammoniac, & j’ai eu

un précipité verdâtre qui s’est dissous de nou-

veau en ajoutant une plus grande quantité
d’alkali volatil ; cette dissolution étoit d’un

très-beau bleu. J’ai fait digérer l’autre moitié
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avec de l’esprit de sel ammoniac; une partie
s’est dissoute & a coloré le sel ammoniac en

un beau bleu (g).

Troisième expérience.

J’ai mis dans une cornue de verre une

once de chrisoprase bien pulvérisée, j’y ai

versé quatre onces d’acide marin un peu fu-

mant, j’ai adapté un récipient, & j’ai mis la

cornue dans un bain de fable; le premier

jour j’ai donné un feu doux de digestion,
afin que l’acide marin attaquât avec plus
d’avantage les terres dissolubles de la chri-

soprase. Le jour suivant, j’ai distillé jusqu’à
ce que les deux tiers, à peu près, de l’acide

fussent passés dans le récipient ; après cela

j’ai laide tout refroidir; j’ai filtré l’acide qui
restoit dans la cornue, & j’ai lavé dans le

même filtre la chrisoprase non dissoute, avec

de l’eau distillée bouillante. Après avoir répété

plusieurs fois cette lotion
,

afin de détacher

tous les sels qui y tendent
encore, je l’ai

fait sécher, & j’ai trouvé qu’elle pesoit une

demi-once 3
drachmes & 2 scrupules. L’acide

filtré sur lequel j’avois versé l’eau employée

pour l’édulcoration de la chrisoprase qui

restoit, étoit verdâtre : je l’ai versé dans une

cornue de verre, j'ai adapté le récipient, &

Kii
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j'ai distillé au bain de fable, en donnant à la

fin un feu allez violent
pour

faire rougir le

fond de la cornue. J’ai entretenu ce degré de

feu pendant une heure; l’acide marin passé ne

s’est point troublé quand je l’ai saturé avec du

sel de tartre
,

& ne différoit en rien de l’acide

marin pur. Il s’étoit formé
,

à la partie supé-
rieure de la cornue, 3 grains d’un sublimé

blanc qui avoit les mêmes propriétés que celui

qui s’étoit fait lors de la distillation de la chri-

soprase avec l’acide vitriolique (h). Le résidu

relié dans la cornue avoit une couleur brune,

& exposé à l’air, il en attiroit fortement

l’humidité ; je l’ai lessivé avec de l’eau dis-

tillée bouillante, & il m’est resté 5 grains d’une

terre brune indissoluble (i). J’ai essayé cetteterre , comme dans l’expérience précédente,

& j’ai eu les mêmes résultats (k). J’ai saturé

la lessive avec du sel de tartre soluble, & j’ai
obtenu un précipité blanc

, qui, après l’édul-

coration & le dessèchement, pesoit 8 grains ;

il se dissolvoit avec effervescence dans tous

les acides, &, saturé avec l’acide vitriolique,

il donnoit un sel parfaitement semblable à la

sélénite (l).

Quatrième expérience.

J’ai distillé, de la même manière que dans
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l'expérience précédente, une once de chri-

soprase bien pulvérisée
,

avec quatre onces

d'acide nitreux; j’ai interrompu la distillation

lorsque la moitié de la liqueur a été passée.
Après cette opération, la chrisoprase ne pesoit
plus qu’une demi-once 3 drachmes 2 serupules.
J’ai versé dans une cornue de verre l’acide

employé pour l’extrait de la chrisoprase, &

chargé de ses parties dissolubles ; j’ai abstrait

la liqueur, & j’ai donné à la fin une demi-

heure dun feu poussé jusqu’au rouge. A la

fin de la distillation
,
il s’est formé un sublimé

parfaitément semblable à celui dont il a été

question dans les expériences précédentes j il

pesoit 3 grains (m). La liqueur passée dans le

récipient ne différoit en rien de l’acide nitreux

Il est refié au fond de la cornue un résidu

brun un peu boursouflé, qui n’attiroit point
l’humidité de l’air, & ne perdoit rien de son

poids par la lixiviation. J’y ai versé de l’acide

marin, il s’y est complètement dissous, &,

dans.de
commencement, avec effervescence.

J’ai fait entièrement évaporer cette dissolution

qui étoit verdâtre, & lorsque tout l’humide

m’a semblé évaporé, j’ai exposé le résidu,
pendant une demi-heure

,
à un feu poussé

jusqu’au rouge. Je l’ai lessivé ensuite, & il

m’est refié 4 1/2 grains d’une terre brune. Je

K iii
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l'ai essayée de la même manière que la terre

brune indissoluble dans beau, reliée après

l'évaporation de l’extrait de la chrisoprase avec
l’acide marin, & j’ai eu les mêmes résultats

que dans la secondé expérience. J’ai saturé

la lessive avec du sel de tartre, & j’ai obtenu

par-là un précipité blanc pesant 7 grains,

après l’édulcoration & le dessèchement, qui
se dissolvoit avec effervescence dans tous les

acides, & qui, saturé avec l’acide vitriolique,
donnoit un sel parfaitement semblable à la

sélénite.

Cinquième expérience.

J’ai mêlé une drachme de chrisoprase ,

extraite par
l’acide vitriolique, avec 4 drachmes

de sel de tartre pur ; j’ai mis ce mélange dans

un pot de fer battu, qui avoir la forme d’un

creuset de fusion rond, & je l’ai exposé pen-

dant deux heures au fourneau à vent ; j’ai
obtenu une masse noire qui, exposée à l’air,
en attiroit fortement l’humidité. Je l’ai lessivée

avec de l’eau distillée bouillante, & j’ai fait

sécher la terre qui restoit après la lixiviation.

La lessive étoit glissante au toucher ; je l’ai

dûment saturée avec de l’acide marin, & j’ai
obtenu un précipité blanc qui, après l’édul-

coration & le dessèchement, pesoit 35 grains.
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J’ai extrait soigneusement avec l'acide marin

la terre restée après la lixiviation. Après cette

opération, il est resté 23 1/2 grains d’une terre

blanche, sur laquelle l'acide n’avoit plus de

prise. Cette terre, ainsi que celle que j’avois ob-

tenue par la précipitation de la lessive, étoient

inattaquables par tous les acides; mêlées avec

portion égale de sel de tartre, elles se son-

doient en un verre parfait couleur d’améthyste ,

& en quadruplant la portion de sel de tartre,

elles formoient un verre imparfait, s’humectant

& se liquéfiant à Fait. L’extrait fait avec l’acide
marin étoit d’un jaune foncé presque brun;

je l’ai fait évaporer jusqu’à siccité, & j’ai fait

rougir le résidu brun qui restoit, & qui pesoit

20 grains. Il n’a rien perdu de son poids par

la lixiviation ; pétri avec de l’huile, & dou-

cement rougi, il étoit entièrement attirable

par l’aimant.

Il résulte de ces expériences :

1°. Qu’un feu poussé jusqu’au rouge
fait

disparoitre toute la couleur de la chrisoprase

(Voyez première expérience.).
2°. Qu’une once de chrisoprase contient

5 grains d’une terre qui devient volatile par

sa dîstillation avec l'acide vitriolique ( Voyez
deuxième expérience, lettre a ), & a les pro-

priétés de la terre volatile qu’on retire de

K iv
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cette manière du spath-fluor pesant ( Voyez
deuxième expérience ,

lettre b. ).

3°. Que l’acide vitriolique extrait
,

d’une

once de chrisoprase, 8 grains de terre'cal-

caire (Voyez deuxième expérience ,
lettre c ),

6 grains de magnésie (Voyez deuxième expé-
rience, lettre d), & 5 grains de terres mé-

talliques ( Voyez deuxième expérience, let. e),
qui consistent en 2 grains de terre martiale

(Voyez deuxième expérience, lettre f), &

3 grains de chaux de cuivre ( Voyez deuxième

expérience, lettre g. ).

4°. Qu’une once de chrisoprase contient

3 grains d’une terre que l’acide marin vola-

tilise ( Voyez troisième expérience, lettre h),
& qui a toutes les propriétés de la terre

volatile qu’on obtient par la distillation de

la chrisoprase avec l’acide vitriolique (Voyez
deuxième expérience, lettre b. ).

5 . Que l’acide marin, à l’aide de la diges-
tion, extrait

13 grains d’une once de chri-

soprase ; savoir, grains de terres métalliques
(Voyez troisième expérience, lettre i), qui

confident en 2 grains de terre martiale &

3 grains de chaux de cuivre ( Voyez troi-
sième expérience

,
lettre k), & 8 grains de

terre caccaire ( Voyez troisième expérience 5

lettre l. ).
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6°. Que l'acide nitreux agît sur la chrî-

soprase
,

à peu près comme l'acide marin

(Voyez quatrième expérience. ).

7°. Que la chrisoprase
,

dûment extraite

avec l’acide vitriolique, ne consiste plus qu’en
terre de silex (Voyez-cinquième expérience.)

8°. Conséquemment, qu’une once de chri-

soprase est composée de 5 grains d’une terre

qui se volatise par sa distillation avec l’acide

vitriolique, de 8 grains de terre calcaire, de

6 grains de terre magnésienne, de 2 grains
de terre martiale, de 3 grains de chaux de

cuivre & de 45 6grains de terre de silex.

J’ai mis en table les expériences que j’ai
faites pour éprouver l’état de la chrisoprase
au feu de fusion

,
en la mélangeant avec dif-

férentes substances, dans une proportion dé-

terminée. Ces expériences s’accordent si bien

avec les précédentes, qu’on peut les regarder
comme confirmatives.
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Expériences faites avec la chrisoprase , mélangée

avec différens sels, terres ou chaux métallique,

dans une proportion connue
,

& exposée aufeu

de fusion .

MÉLANGES,
PROPOR-

TIONS.

RESULTAT S.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

£

Ghrisoprase

feule.

S’est changée de

la même façon.

Clirisoprase.

Sel

de raftrc.

3 part,

i part.

Une maïfe

fondue, dure

&folide,unpeu
bourfouflée,

inégale
à la surface,

luifanre

à la calfate.

Opaque.

D’un

beau gris-
de-Hn

foncé.

Chdfopràfe.

Sel

détartré.

Portion

égale.

Un verre

parfait.
Tran(pa-

rent.

D’un

bleu

foncé.

ChriToprafe.
Alkali

minéral.

Portion

égale.

Une maife

fondue, folide

& dure,à petites
bourlbufîures,

luifaute

à la surface

& non

à la enflure.

Opaque.

D’un

gris-de-lin

laie.

Ghrisoprase.
Alkali

■ minéral.

i part,

z part.

Un verre

parfait.
transpa-

rent.

Couleur

d’Amé-

tbyfte.

Chrisoprase.

Borax.

z part,

i part.
i

Un verre

parfait.
transpa-

rent.

Couleur

de

Topaze
foncée, i
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

Chrifoprafc.

Nitre.

Portion

égale.

Une malle

vitreuse,
fondue, luifante

à la surface

& à la calibre.

D’un

transpa-
rent très-

trouble.

Bleu

foncé.

Chrifoprafc.

Nitre.

i part.

5 part.

Un verre

• parfait.
transpa-

rent.

D’un très-

beaubleu

foncé.

Chrifoprafc.
Nitre

cubique.

z part,

i part.

Une malle

fondue, folide,

luifante, très-

bcurfoufiée, en

forme

de fcorie.

Presque
entière-

ment

opaque.

D’un

gris-de-lin
fale.

Ghrisoprase.
Nitre

cubique.

i part.

z part.

Un verre

parfait.
Transpa-

rent,

D’un bleu

foncé

tirantsur

lacouleur

d’Amé-

thyfte.

Chrifoprafc.

Sel de

Glauber.

Portion

égale.

Une malle

fondue,
tenant le milieu

entre Pagate
& le verre, j

Un peu

plus que
demi-

transpa-
| rente. 1

Grife. -

Chiisoprase,

Sel

ordinaire.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Une malle

presque point
entree

en fusion,
grillée,

très-friable.

Jaunâtre.

Chrifoprafc.

Salomonie

sixe.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Une malle non

fondue,
tenant un peu

ensemble,
très - cafiancç.

Blanche. |
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Chrisoprase.

Sélénitc.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Une maflfe

tenant très-peu
ensemble,

non fondue
,

très-friable.

Jaunâtre.

Chrisoprase.
Terre

de lilex.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Resta en état

de

poulfière.

Chrisoprase.
Terrealu-

mineufc.

£ part,

i part.

Une ruade nôn

fondue,

tenant ensemble,
alfez dure.

Opaque.

D’un

blanc

tirantsur

le vert

clair. j

Chrisoprase,
Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une malfe

enfumée & dure,(
tenant

très - fortement

ensemble,

un peu fondue

danslesendroits

où la chaleur

avoit été la plus
sorte.

Opaque. Grife,

Chrisoprase.

Terre

calcaire.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Ne fé changea
point.

ChnToprafc.

j Terre,ma-

gnéfienne.

En dif-

férentes

propor-

tions.

Refila en état
■

pouflîère.
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MÉLANGES.
PROPOrJ

/

TIONS. |
RESULTAT S.

TRANSPA-

RENCE,
COULEUR.

Chrisoprase.

Argille
blanche

de Magde-
bourg.

En dif-

férentes

propor-
tions.

i
i

Ne se changea

point
fenlîblement.

Chrisoprase.
Terre

de lîlex.

Terre alu-

i mineuse.

Portion

égaie.

Une malle

tenant

très
- fortement

ensembîe,
mais

non fondue.

Blanche.

| Chrisoprase.
1

ma-

gnélîenne.
Terre

calcaire.

Portion

égale.

Relia en état

de

poullîère.
Blanche.

Chrisoprase.
Terre

de lilex.

Argille
blanche

de Magde-
bourg.

Portion

égale.

Une malle

grillée
très - fortement

ensembîe,

très-compacte,
& foiide,

difficileà brifer

avec

le marteau
,

&: qui paroilfoit
avoir éprouvé

un petit
commencement

de fulion.

Grife.

1

Chrisoprase.

Argille.
Terre alu-j
mineuse. j

Portion

égale.

Une malle

non fondue,
tenant

affiez fortement

ensembîe.

Grife.
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Si——

i, MELANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

i Chrisoprase.

Ardlle.

Terre

de lilex.

Portion

égale.

Une malle non

fondue,

tenant un peu
ensemble.

D’un gris
foncé.

■

ChuToprafe.

Argille.
Terre ma-

gnélîenne.

Portion

égale.

Une malfe

non fondue
,

tenant

alfez fortement

ensemble.

Blanche.

Chrisoprase.
Terre

| de lilex.

Terre

calcaire.

Portion

égale.

Relia en état

de

poulKère.

Blanche, i
!

Chrisoprase.
Terre ma-

gnélîenne.
Terre alu-

miiieuse.

Portion

égale.

Une malle

non fondue,
tenant

alfez fortement

ensemble.

Blanche.

Chrisoprase;.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Portion

égale.

Une malle

tenant

très - fortement

ensemble,

qui avoir

commencé

à fondreen quel-

ques endroits.

Grife.

Chrisoprase.

Terre

de lilex.

Terre ma-

gnéûenne,

Portion

égale.

Relia en état

de

poulïière.

Blanche. |
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| mélanges.
PROPOR-

TIONS.
RESULTATS. transpa-

rence.

- ——•«»

COULEUR, i

I Chrisoprase,

g Argille.
I Terre

1 calcaire.

Sel

j de tartre.

Portion

égale.

Une malTe

dure
, fondue,

un peu
bomTouflée,

luifante

comme le fucrc.

wsagmsBDBéfe

Opaque.
Gris

-
de-

lin.

| Chrifoprafc.

j Argille.
1 Terre

| calcaire.

| Sel

de tartre.

i part,

i part.

i part.

i part.

Un verre

parfait.
Trarrfpa-

rent.

Couleur

d’Amé-

thyfte
foncée.

Chrifoprafc,

Argille.
Terre

calcaire.

Borax.

Portion

égaie.

Une malle

parfaitement
fondue

,
folide

& compade,
luifante

à la surface

& à la caffure.

Opaque.

Blanche,
avec des

veines

d’un bleu

clair.

Chrisoprase.
Argille.
Terre

calcaire.

Borax.

i part,
i part.

1 part.

2 part.

Un verre

ayant beaucoup
de feu.

Xran(pa-
rent.’

Couleur

de

Topaze,

Chrisoprase.
Terre

de lîlex.

Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malle

tenant

très - fortement

ensembie,
très

- dure,
difficile àbrifer.

Opaque.

D’un

gns-de-lin
clair.
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MÉLANGES. PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR.

Chrisoprase.

Terre

de lilex.

Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

i part.

z part.

Une malTe

fondue,
très-bouiTouflée

*

dure&folide,
inégale 4

à la surface,
luifante

à la calibre.

Opaque.

D’un

gris-de-lin
clair.

Chrisoprase.

Terre

I de lilex.

I Terre alu-

I minetife.

| Borax.

i part.

i part.

i part.

z part.

Un verre

ayant beaucoup
de feu.

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze
claire.

Chrisoprase.
Terre ma-

gnélîenne.
Terre

caicaire.

Sel

de tartre.

Portion

égile.

Une malle

fondue
,

trés-

bourfouflée,
dure & folide,

luifante

comme du lucre

à la surface

& à la calibre.

Opaque.
Gris-de-

lin.

Chrisoprase.
Terre

de lilex.

Argille.

Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malfe

fondue,
bomToudée

,

dure & folide,
luifante

à la surface

& à la calfure.

Opaque.
Gris-de- I

lin. I

Chrisoprase.
Terre ma-

gnésienne.
Terre

calcaire.

I Borax.

i part.

ipart.

i part.

z part.

Un verre ayant
un feu

extraordinaire.

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze
foncée.
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1 !
§ i mélanges.

|i
PRÔPOR

TIONS,

( ,
j RESULTATS.

1
TRANSPA

rhnce.

- ’

' i

\

COULEUR.

i | Chrisoprase
1: Teire

i de silexi

i Argilîe.

i Sel

i de tartre.

i part*

i
part,

i part.

z part.

Une malfe

vitreuse.

D’un

tran {pa-
rent

trouble.

a 'arsKauMRass..

D’un

bîeu-de-

ciel

tirantsur

îe gris-
de-lin.

1 Chrisoprase

| Terre

j de f!ex.

| Argilîe.
1 Borax.

Portion

égaie.

Une malle

fondue,

compare &

folide, îuifanre
à îa surface

& à la calfure.

D’un

transpa-
renttrés-

| trouble.

Brune.

I Chrisoprase

Terre

de flex.

Argilîe.
Borax.

i part.

i part,

i part,

z part.

Un verre

parlait ayant

beaucoup
de feu.

Tran fpa
rent.

Couleur J

de |
Topaze, |

| Chrisoprase.

! Argilîe.
| Tetrealu-

I mineuse.

Sel

! détartré.

Portion

égale.

<

Une made

un peu fondue
j

très-calante,
’ bourfouflée,

lâche
,, un peu

Iuifanre

a la surface
& point du tout

à la calibre.

Opaque.
fD’un I

gris-dedîn I
clair.

Chrisoprase.
Argilîe.

Terre a!u-

mineuse.

Borax.

Portion!,
égale.

Un Verre

lyant beaucoup
de feu.

Opaque.

Couleur f
de I

Topaze i

claire, i
i Ghrifopafj.

Argilîe.
Terre alu-

mineuse.

Borax.

i
part,

i part. !

i part.

i part.

Un
verre I

>arfaitqm avoir c

beaucoup
de feu.

franfpa-
rent.

Couleur ! |
de ' I

Topaze I
claire. 1

L
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MELANGES.
PROPOR-]
TIONS.

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

Chrisoprase.

Argille.
Terre ma-

gnélîenne.
6

Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malle

fondue, dure

& folide,

inégale à la

surface,
luifante à la

calfure.

Opaque.

Noire

à la

surface,

d’un

gris clair

à la

calfure.

Chnsoprase.

Argille.
Terre ma-

gnélienne.
Sel

de tartre.

i part,

i part.

i part.

i part.

Une malle

agatine,
très-compaéle,

luifante

à la surface

& à la calfure.

Un peu

plus
transpa-
rente que

l’agate.

Couleur

d’Amé-

thyfte
foncée.

i Chnsoprase
Argille.

Terre ma-

gnélienne.
Borax.

Portion

égale.

Une malfe

agatine,
parfaitement

fondue,

luifante à la

surface

& à la cadure.

Demi-

transpa-
rente.

Blanc-de-

laie, avec

des

veines

d’un bleu

clair.

Chrisoprase.

Argille.
Terre ma-

gnélienne.
O

Borax.

i parc,

i part.

i part.

i part.

I

j Un verre qui
avoir beaucoup

de feu.

transpa-
rent.

D’un

jaune
clair.

Chrisoprase.
Terre

de lîlex.

Terre

calcaire.

Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malfe

vitreuse.

D’un

transpa-
rent

trouble.

D’un

gris-de-Iin
fale.
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L ii

MÉLANGES. PROPOR

tions;

RÉSULTATS.
TRANSPA-

RENCE.
COULEUR. S

Chrisoprase

Terre

de lilex.

Terre

calcaire.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

i part,

z part.

Un verre

parfait qui avôit

beaucoup
de feu.

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze
claire.

1

»!

i H
1 .1

|

|
1

Chrisoprase.
Terre ma-

gnélienne.
Terre alu-

mineufe,

j Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une malTe

non fondue,
très

- dure

& compacte >

. tenant

fortement

ensemble.

Opaque. Blanche.

i ChriTopraie,

Terre ma-

gnélièniie.
Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

i part,

i part,

i part,

z part.

Un verre

parfait.
transpa-

rent.

D’un

jaune
clair.

Chrisoprase.

Terre

calcaire.

Terre alu-

mineuse.

Sel

de tartre.

Portion

égale.

Une maife

non fondue,

tenant un peu
ensemble.

D’un

beau

bleu-de-

ciel.

Chrisoprase-;
Terre

calcaire.

Terré alu-

mineuse.

Borax,

Portion!

égaie. ;

Un verre

ayant beaucoup
de feu.

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze
foncée.
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RESULTATS.
TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

Chrisoprase.
Terre

de lîlex.

Terre ma-

gnélienne.

de tartre.

i part,

i part,

i part.

x part.

Un verre.

D’an

transpa-
rent

trouble.

Couleur

d’Amé-

thyfte
tirant sur

le bleu.

Chrisoprase.

Terre

de fiiiex.

Terre ma-

gnélîenne.
Borax.

Portion

égale.

Une malle

agatine,

compaéle &

folide
,

parfaitement
fondue, luifante

à la surface

& à la calîîire.

Demi-

transpa-
rente.

Blanc-de-

lait, avec I
de petites
veines &

des raies

bleues.

Chrisoprase.

Terre

de lîlex.

Terre ma-

gnélîenne.
Borax.

i parc.

i part.

i part.

x part.

Un verre

ayant beaucoup
de feu.

transpa-
rent.

Jaune.

Chrisoprase.

Minium.

x part,
i part.

Une malle

non fondue,

compaéle
& folide, tenant

fortement

ensemble.

Opaque.

D’un gris |
tirantsur

le jaune.

Chrisoprase.
Minium.

Portion

égaie.

Unemade dure,
fondue

,

très-bourfouflée,
à grandes

bourfouflures,
écumeuse,

non luifante
,

favonneuse

au toucher.

Opaque.

D’un I

jaune 1

tirantsur 1

le gris, g
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L iii

MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.

RÉSULTATS. TRANSPA-

RENCE.
COULEUR, a

Chrisoprase.
Minium.

i part.

z part.
Un verre.

transpa-
rent.

Couleur

de

Topaze
foncée.

Chrisoprase.
Chaux

d’étain.

x part.

z part.

Une malle

tenant

très-légèrement
ensemble.

Jaunâtre.

Chrisoprase.

Chaux

d’étain.

1 part.

3 part.

Relia en état

de

poullière.
Jaunâtre.Chrisoprase

Chaux

d’anti-

moine.

2 part,

1 part.

Une malle non

fondue, tenant

très - fortement

ensemble.

Jaune.

I Chrisoprase.

g Chaux

I d’anti-

I moine

v
|

Portion

égale. |

Une malle

très-bourfouflée,
d’un lui Tant

mat à la surface

& àlacad'ure.

| D’un

Opaque, jaune de

j foufre.

I Chrisoprase.
! Chaux

I d’anti-

I moine.

i part.

z part.

Un verre

parfait.
transpa

rent.

1

D’un

jaunefoncé

tirant surle vert,

Chrisoprase.
Chaux

de cuivre.

z part,

i part.

Une malle

tenant

très
-

fortement

ensemble.

Opaque.
D’un gris

foncé.

Chrisoprase.
Chaux

de cuivre.

Portion

égale.

Une malle

compaéle ,

non fondue,

mais tenant

très - fortement

ensemble.

Opaque.

Dïm gris
foncé j

presque
noir, i
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MÉLANGES.
PROPOR-

TIONS.
RÉSULTATS.

TRANSPA-

RENCE.

COULEUR.

Chrisoprase.
Chaux

de cuivre.

i part.

i part.

Une malle

fondue
,

com-

pare & dure,

inégale & non

luifante

à la surface,

maisluifante à la

calfure.

Opaque.

Noire

à la

surface,
d’un

brun

rougeà la

canure.

1
I

Chrisoprase.
Chaux

martiale.

En dif-

férentes

propor-
tions.

Resta en état

de

poulîière.

Plus ou

moins

brune.

i

S

L
—

Chrisoprase..

Fleurs

de Zinc.

En dif-

férentes

propor-
tion^.

Une malfe

tenant un peu
ensemble,

très - calfante

& friable.

D’un

bleu clair

tirantsur

le vert.

i
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APPENDIX

Sur la génération des Pierres précieuses,
démontrée par l'expérience.

IL fuit des travaux que j’ai entrepris sur les

Pierres précieuses
, qu’elles sont en grande

partie composées de terres alkalines qu’on
n’a jamais cru y trouver.

Par ce moyen on est en état d’expliquer
comment se fait la cristallisation de ces pierres,
chofe qui a été impossible aussi long-temps
qu’on a cru que

les Pierres précieuses étoient

composées de terre de silex.

Chaque cristallisation exige nécessairement

une dissolution préliminaire; mais nous ne

connoissons point de dissolvant de la terre

de silex; au contraire, la Nature nous offre

beaucoup de dissolvans des terres alkalines.

Comme les çristaux, tels qu’on les trouve dans

les Pierres précieuses, sont indissolubles, il

faut absolument que le dissolvant abandonne

la substance dissout
e,

dans l’instant où la cris-

tallisation se forme.

L’air sixe est: le seul dissolvant de la Nature

qui réponde à cette condition.

L iv
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ainsi, j’imagine que l’eau chargée d’air sixe

qui est si commune, dissout les terres alkalines

dont les Pierres précieuses sont composées.

Lorsquecette dissolution se filtrepar la lessive
de la terre, & se suspend enfin en forme de

gouttes blanches, Pair sixe se sépare des parties
terreuses

qu il tenoit en dissolution dans l’eau,
& qui se réunifient pour former des cristaux.

Cette théorie est très-vraisemblable, mais il

falloir l’appuyer de l’expérience.
J’ai donc essayé de faire des pierres cris-

tallisées d’après cette théorie
,

& j’ai eu le

bonheur de réussir : je me suis servi pour

cela de l’instrument suivant.

a b c d est un cylindre de verre un peu fort,
d’un pied & demi de haut a c, & de 4 à y

pouces de large c d; ef g h est un cylindre
du même diamètre, mais qui n’a

que 4 à y

pouces de haut e h; e f est un anneau de

laiton cimenté autour du cylindre e fg h

qui est pourvu, à sa partie supérieure, de
pas

de vis qui emboîtent la mère vis, laquelle se

trouve dans Panneau c d, cimenté au bout

du cylindre ah c d; de manière que les cylin-
dres a b c d & e f g

h peuvent se visser l’un à

l’autre par le moyen de ces anneaux. A l’anneau

cd est un petit bord de 1/4 de pouce de large,
sur lequel on met un cuir, & far ce cuir une
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plaque brûlée faite avec de l'argillé & du

Fable, de manière qu’avec la vis qui est à

l’anneau ef, on presse la plaque d’argille
sur le cuir, afin qu’il ne puisse passer ni eau

ni air à l’endroit où elle est sur le bord de

l’anneau c d. Cette plaque peut avoir 1/2 pouce
d’épaisseur; g

h est un anneau de laiton qui
est cimenté au cylindre efgh, qui, à laide

des trois petites plaques de laiton
,

dessinces

dans la première figure, peut se vider à un

trépied ; ce trépied lui-même est assujetti avec

des vis sur la planche kilm
.

A l’anneau
g

h

est un bord comme à l’anneau c d fur lequel
on met un anneau de cuir, & sur cet anneau

de cuir une plaque d’argille & de fable con-

vexe en bas; entre celle-ci & le trépied on

met encore un anneau de cuir, de manière

que la plaque soit bien pressée, quand on

vide le cylindre au trépied ,
& qu’il ne puisse

passer ni eau ni air à l’endroit où elle pofe
sur le bord de Panneau. La partie supérieure
du cylindre a b c d est fermée par un couvercle

de laiton qui y
est cimenté, & qui est dessïné

à part, fig. 2 ; αβ est une ouverture pouvant
se fermer exactement avec un couvercle qui
est vissé. en plaçant un cuir entre les deux;

γδ repréfente une soupape pressée par un

ressort d’acier, qu’on ne peut ouvrir qu’en
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appuyant assez fortement
,

& que la force

du ressort ferme très-promptement, dès

qu’on celle d’appuyer. A quelques pouces

de distance de l’extrémité c d du cylindre

abcd, sont, aux deux endroits désignés sur

la figure, deux trous ronds de - de pouce

de diamètre, & sur cette partie du cylindre

est cimenté un anneau de laiton no auquel,

dans les deux endroits ou le cylindre est perce,

s’adaptent deux cylindres de laiton, dans les-

quels se trouvent une mère vis, & dont un

se trouve dessiné à part avec une partie de

l’anneau dans la fig. 3. P P sont deux flacons

dont chacun tient deux quartes ;
ils peuvent

être bouchés très-exactement par deux bou-

chons de verre poli; le fond de ces flacons

est cimenté sur un plateau de laiton, qui,

comme on le voit fig. 1, se ville àla planche

kilm, afin qu’ils puissent demeurer immobiles

avec
la lessive qu’ils contiennent. Aux deux

extrémités de la planche k il m sont adaptés

les deux montans QR, auxquels sont attachés

deux bras de fer mobiles qui peuvent porter

sur les bouchons des flacons & les presser par

le moyen des ressorts xu bien tendus. La partie

supérieure des montans QR est pourvue d’une

barre de bois ys, au milieu de laquelle se

trouve un anneau qui embrasse le cylindre
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a b c d, & sert à affermir toute la machine.

La partie supérieure des flacons P est deffmée

à part dans la fig. 4, pour plus grande clarté :
on fait dans le verre un trou de - de pouce

de diamètre, & Ton cimente un anneau de

laiton AB C D au col du flacon, auquel est

fondé un cylindre de laiton EFAC avec une

vis qui se rapporte au trou fait dans le col

du flacon. Dans l’ouverture G du cylindre
EFAC, dont l’épaisseur du laiton doit avoir

au moins -de
pouce, va l’extrémité H d’un

autre cylindre L H auquel est soudé un cercle

de laiton, dont l’épaisseur K J est égale à

l'épaisseur E F du cylindre EFAC, & quand
on met le cylindre H dans l’ouverture G, il

se rapporte exactement au bord E F : entre

le cercle JK & le bord EF, on place un cuir

huilé. M est une tige de laiton que l’on visse

au cylindre EFAC, à travers laquelle va le

cylindre L
,

& qui sert à bien presser le cercle

KJ au bord EF du cylindre EFAC
,

afin qu’il
ne passe pas d’air par cet endroit. Au cylindre
L est cimenté un cylindre ou tuyau courbé de

verre, dchiné fig. 1, dont l’autre extrémité est

cimentée à une tige de laiton percée, qu’on

peut viser au cylindre de la fig. 3, qui est soudé

à l’anneau no du cylindre abcd de la fig. 1, &

on empêche., par un cuir mis entre les deux,
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qu’il ne passe ni eau ni air à l’endroit où ils sont

joints. Ala partie de la tige, fig. 5, qui est vissée

au cylindre , fig. 3, on attache une vessie, & l’on

fait par-là une soupape qui s’ouvre en dehors

du cylindre a b c d & que chaque pression
referme vers le cylindre : cette soupape est

entièrement semblable à celle qu’on fait aux

pompes à vent.

Pour se servir de cet instrument, on rem-

plit le cylindre e f g h, fig. 1, & conséquemment

tout l’espace entre les deux plaques d’argille,
de fable blanc broyé très-fin ; & quand on

a rassemblé toutes les pièces décrites ci-dessus,
on remplit le cylindre d’eau distillée aux deux

tiers de sa hauteur, & l’on y met toutes les

terres alkalines dont les cristaux qu’on veut

avoir doivent être composés, ce qui se fait

facilement par l’ouverture faite au cou-

vercle du cylindre, que l’on visse enfuite très-

soigneusement ; aussi-tôt on retire de côté le

bras s t, fig. 1, on met dans le flacon P un

peu de craie grossièrement écrasée, sur laquelle

on jette de l’esprit de vitriol, on referme le

flacon aussi vite que possible, & l’on presse
le bouchon avec le bras st

y
afin que l’air

sixe qui se dégage de la craie ne puisse sortir,

& qu’il soit forcé par la pression de se faire

une issue par la soupape de la tige, fig. 5,
&
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daller dans le cylindre duquel il

peut
sortir

par la soupape du couvercle du

cylindre, lorfiqu’il y est en si grande quantité
qu’on auroit à craindre la

rupture du vase,

L'eau contenue dans le cylindre fie charge
d’air sixe, dont elle prend une portion consi-

dérable
par rapport à la grande pression

qu’elle éprouve à sa surface ; elle dissout confié-

quemment les terres alkalines qui sont dans

le cylindre, elle se filtre à travers le fiable oc

les deux plaques d’argille, & se met en forme

de gouttes sur la plaque d’argille inférieure,
un peu voûtée, où fie forment les cristaux.

Ces plaques doivent être si fortement

grillées & leur interstice si étroit, qu’il ne puisse
tomber qu’une goutte de la plaque inférieure,
toutes les 15 ou 20 minutes : il seroit même

avantageux que l’eau fie filtrât encore plus
lentement. Quand l’eau est: une fois bien char-

gée d’air sixe, il suffit d’y ramener de nouvel

air sixe toutes les vingt-quatre heures, en re-

mettant dans le flacon de la craie & de l’esprit
de vitriol. Les deux flacons ne fervent que

pour la commodité; quand l’un est: rempli de

craie, on peut employer l’autre; mais on

pourroit fie contenter d’un seul flacon, parce

que, sans déranger l’opération, on peut,

lorsqu’il est plein, le séparer du reste de la
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machine
,

en dévissant la tige M fîg. 4 , & lé
remettre quand il est nettoyé.

Quand je n’ai mis que de la terre calcaire

dans l’eau du cylindre a b c d, j’ai obtenu

plus promptement des cristaux : ils étoient

blancs & d’une dureté médiocre; mais qùand
mis feulement un peu de terre calcaire &

beaucoup de terre alumineuse, j’ai eu de petits

cristaux blancs, transparens & très-durs. Ai-je

ajouté de la terre martiale à l’alun & à la terre

calcaire? j’ai obtenu des cristaux qui avoient

la couleur du rubis.

C’est ainsi que j’ai eu le bonheur de deviner

le moyen
dont la Nature se sert pour faire

naître les Pierres précieuses, & de l’imiter avec

tout le succès possible.

FIN
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EXTRAIT DES REGISTRES

DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES.

Nous
avons été chargés par l’Académie, Meilleurs

Macquer
,

Brisson
, de Fontanieü & moi, de lui

rendre compte de la Traduction Francoise d’un Ouvrage
Allemand de M. Achard, de l’Académie de Berlin, sur
l’Analyse de quelques Pierres précieuses, par M. Dubois,
Conseiller du Roi de Pologne, de l’Académie de Dijon, &c.

Le premier Chapitre traite de la décomposition des corps
terreux; le Chimiste n’admet que quatre espèces de terres

simples ; Lavoir, les terres fusibles
,

la terre calcaire, la
terre alumineuse, & la terre magnésienne : il croit qu’on
pourroit en admettre une cinquième, qui est la terre du
spath-fluor.

Cet Académicien
a fait beaucoup d’expériences sur

chacune de ces terres, en
y appliquant le feu & différens

menstrues
,

tels que les acides, les alkalis, & c
. Il rend

un compte exact des résultats qu’il en a obtenus.
Dans le deuxième Chapitre, l’Auteur donne

une analyse
très-detaillee du Rubis Oriental, d’où il résulte que ce

Rubis ne contient point de terre qui soit de nature à être

volatilisee par les acides, & que l’acide marin en attaque
la

partie colorante.

M. Achard démontreaussi par ses expériences, que tous
les acides minéraux ont une action sensible sur le Rubis;
il trouve que 30 grains de Rubis contiennent 12 grains
& 1/2 de terre silliceuse, 1 1 grains de terre alumineuse
2 grains & 1/2 de terre calcaire, & 3 grains un £de terre
martiale. Ce travail est suivi d’un grand nombre d’autres
expériences mises en forme de table, avec leurs résultats
lui: les Rubis broyés dans un mortier d’agate, & traités

a cru avec les acides, ou mêlés avec différens sels & terres
dans différentes proportions, & exposés au feu de Mon

Le troisième Chapitre offre des recherches chimiquessur le Saphir Oriental : il paroît que l’Auteur a suivi dans
bien des cas la même marche qu’il a tenue pour l’analyse
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du Rubis Oriental; il en conclut qu’un feu poulie jusqu'au

rouge, long-temps soutenu, ne produit dans le Saphir 1
aucun changement sensible, & que cette Pierre précieuse
ne contient point de terre de nature à être volubiliséepar
les acides minéraux; néanmoins il prouve l'action sensible

de ces acides sur le Saphir, puisque ses expériences l’ont

conduit a décider qu’un demi-gros de Saphir contient 10

grains de terre calcaire, 17 grains & 1/2 de terre alumi-

neuse
,

& 1 grain de terre martiale. Ce travail sur le

Saphir est suivi de soixante-sept autres expériences mises

en une table, dans laquelle on trouve le résultat de chaque
expérience.

Le quatrième Chapitre traite de l’analyse de l’Émeraude

Orientale- L’Auteur a
suivi a peu près ,

dans ce travail
,

le même plan que dans les expériences précédentes ; il trouve

que l’Emeraude perd entièrement sa transparence à un feu

violent & long-temps soutenu, & qu’un demi-gros d’Éme-

raude contient 6 grains & 1/2 de terre de silex, 2 grains & 1/2
de terre calcaire, 18 grains de terre alumineuse, & 1 grain
& 1/2 de terre martiale. M. Achard a accompagné ce dernier

travail de cinquante-six autres expériences, dont on trouve
aussi les résultats dans une table.

Dans le cinquième Chapitre ,
il procède à peu près de

même sur l’Hyacinthe Orientale. Il suit de ces expériences

qu’elle perd un peu de sa couleurpar un feu poulie au rouge

& entretenu long-temps aumême degré, & qu’elle se fond

parfaitement, au feu de fusion. Il trouve que l’Hyacinthe
ne contient point de terre qui puisse se volatiliser par la

distillationavec les acides minéraux. Néanmoins il a prouvé
sensiblement Ludion différente de ces acides sur l’Hya-
cinthe

,
& il conclu qu’un demi-gros de cette pierre contient

4 grains de terre martiale
,

6 grains & 1/2 de terre de silex,

6 grains de terre calcaire, & 12 grains & 1/2 de terre alumi-

neuse. A et travail sur l’Hyacinthe, l’Auteur a joint trente-

deux autres expériences rangées en forme de table
avec

leurs résultats.

Le sixième Chapitre contientune analyse chimique très-

étendue du Grenat de Bohème : dans ce travail, l’Auteur

trouve que le premier degré de feu, poulie jusqu’au rouge,

ne change pas sensiblement le Grenat; qu’a un degré plus
fort & soutenu, il y rentre presque en susion, & que le

dernier degré de feu le fond parfaitement.
L’action
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L'actîon différente des acides minéraux sur le Grenat

l'a conduit a reconnoître qu’un demi-gros de Grenat est
compose de 14 grains & 1/2 de terre de silex, de 3 grains & 1/2
de terre calcaire, de 9 grains de terre alumineuse, & de 3
grains de terre martiale. Ce travail est suivi de cent quatre-

vingt-treize autres expériences dont on trouve le résultat
dans une table.

Le septieme Chapitre contient des recherches chimiques
sur la Chrisoprase de Silésie

; l’Auteur a trouvé par ses
experiences, que la couleur verte de cette pierre disparoissoit
entièrement dans le creuset, à un feu poussé jusqu'aurouge&

qu'une once de Chrisoprase contient 5 grains d’une terre

qui se volatilise dans la distillation avec l'acide vitriolique,& quelle est de la nature de la terre du spath-fluor, qu’on
obtient par le même procédé. De l'action différente des
acides

minéraux sur cette Pierre précieuse, l’Auteur inféré
qu une once de Chrisoprase est composée de 5 grains d’une
terre se volatilise à l’aide de l'acide

vitriofique ,de 8
grais de terre calcaire, de 6 grains de terre magnésienne,
de deux grains de terre martiale, de 3 grains de chaux de
cuivre, & de 456 grains de terre de filer.

L’Auteur a ajouté à
ce travail soixante-douze autres

experiences rangées en forme de table avec leurs résultats
Cet Ouvrage est terminé par un Appendix sur la géné-

ration des Pierres précicuses.
Dans cet Appendix on trouve des détails très-circons-

tancies sur l’appareil & les instrumens dont s’est servi
l'Auteur pour tacher de parvenir à obtenir des cristaux

ou. imitent le cristal de roche, les spaths, & les pierresfines colorées. les procédés qu’il indique à cet effet, sont
exactement conformes

a ceux que M. Magellan a confier-s
dans le Journal de Physique de M. l’Abbé Rosier, année
1778, page 12. L’Academie avoir vu avec une espèce
d 'etonnement le cristal qui lui avoit été présenté par M.
Magellan, comme un des résultats des essais de M. Achard;elle a juge qu il étoit digne de son zèle

, pour les époques
ne la Chimie & des Arts, de répéter une expérience aussi
curieuse

.
elle a nommera cet effet des Commissaires quiont porte le plus grand loin & Je plus grand scrupule dans1 exécution des procédés de M. Achard. Le succcs n’a nulle-

ment répondu a leur espérance ; quoiqu’ils aient poulies
leurs experiences beaucoup plus loin que l’Auteur, ils n’ont

M
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pu obtenir aucun cristal. Nous ne fournies plus etonnes

de notre peu de succès, puisque le Chimiste de Berlinest

convenu lui-même, avec plusieurs Physiciens, que dans

bien des cas
son opération ne lui avoit pas reussi, sur-tout

à la ville, mais qu’il avoit été plus heureux a la campagne.

Cette contrariété dans les resultats dependroit-elle d'un
très-grand repos qu’exigeroit l’opération? C 'est ce que

nousne pouvons
décider, & c’est un point sur lequel il

est important que l’Auteur veuille bien nous eclairer. Au

reste, toute réflexion à part, nous ne pouvons que faite

beaucoup d’éloges de l’Ouvrage de M. Achard & de M.

Dubois son Traducteur : celui-ci y a joint des notes inte
ressantes, qui ne peuvent que rendre l'Ouvrage plus utile.

M. Achard, quoique très-jeune, annonce un Chimiste

éclairé & infatigable; c’est un témoignage que nous lui

devons à raison de l’immensité des expériences interessantes

que renferme son Ouvrage; il peut
faire une fuite im-

portante de la Lithogéonosie du célébré Pott, dou nous

concluons que
mérite d’etre approuvee

de l’Académie, & detre imprimée
sous son Privilege.

Les Commissaires ,
dans cette circonstance ,

croient

devoir prier l’Académie d’exiger de M. Dubois, Traduc-
teur de cet Ouvrage , que le premier Rapport des Corn

missaires qu’elle a
nommés à cet effet, soit imprime a la

suite de cet Ouvrage, pour mettre. les Chimiste & les
Physiciens à mêmede juger des inconvéniens qu ma ren-

contre dans les opérations indiquées par M. Achard

par ce moyen engager le savant Chimiste de Berlin a

tâcher d’y remédier.

Macquer, Brisson, Fontanieu,
Cadet.














	Analyse de Quelques Pierres Precieuses
	FRONT
	Title
	ANALYSE DE QUELQUES PIERRES PRÉCIEUSES:
	PREFACE DU TRADUCTEUR
	EXTRAIT d’un Rapport fait à l'Académie des Sciences, le 22 Janvier 1780, par MM. BRISSON, DE FONTANIEU & CADET.


	MAIN
	ANALYSE DE QUELQUES PIERRES PRÉCIEUSES.
	De la décomposition des Corps terreux.
	Recherches chimiques sur le Rubis Oriental.
	Première expérience.
	Seconde expérience.
	Troisième expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Sixième expérience.
	Expériences faites avec des rubis broyés dans un mortier d'agate, extraits à cru & avec les acides minéraux, mêlés avec différens sels & terres, dans une proportion déterminée, & exposés au feu de fusion.

	Recherches chimiques sur le Saphir Oriental.
	Première expérience.
	Seconde expérience.
	Troïsième expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Sixième expérience.
	Expériences faites avec des saphirs broyés dans un mortier d'agate, extraits à cru & avec les acides minéraux mêlés avec différens sels, terres & chaux métalliques, dans une proportion déterminée, & exposés au feu de fusion.

	Recherches chimiques sur l'Èmeraude Orientale.
	Première expérience.
	Seconde expérience.
	Troisième expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Expériences faites avec des émeraudes broyées dans un mortier d'agate, extraites à cru & avec les acides minéraux, avec différens sels, terres & chaux métalliques, dans une proportion déterminée, & exposées au feu de fusion.

	Recherches chimiques sur l'Hyacinthe Orientale.
	Première expérience.
	Seconde expérience,
	Troisième expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Sixième expérience.
	Expériences faites avec des hyacinthes Orientales, broyées dans un mortier d'agate, mélangées dans une proportion déterminée, avec différens sels, terres & chaux métalliques, & exposées au feu de fusion.

	Recherches chimiques sur le Grenat de Bohème.
	Première expérience
	Seconde expérience.
	Troisème expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Sixième expérience.
	Septième expérience.
	Expériences faites avec des Grenats de Bohème, soit crus, soit extraits avec les acides minéraux, en les mélangeant avec différens sels, terres & chaux métalliques, dans une proportion déterminée, & les exposant au feu de fusion.

	Recherches chimiques sur la Chrisoprase de Silésie.
	Première expérience.
	Seconde expérience.
	Troisième expérience.
	Quatrième expérience.
	Cinquième expérience.
	Expériences faites avec la chrisoprase, mélangée avec différens sels, terres ou chaux métallique, dans une proportion connue, & exposée au feu de fusion.


	APPENDIX Sur la génération des Pierres précieuses, démontrée par l'expérience.
	EXTRAIT DES REGISTRES DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES.


	Illustrations
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled

	Tables
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled


